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ABONNEMENTS

EDITION QUOTIDIENNE—Au Canada, un

 

an, $6; six mois, £2.

EDITION HEBLOMADAIRE.—Mu Canada,

un an, $2; six mois, OF.

Pour les Flats- Unis: Edition Quotidienne un an,

R°20 en or 5 Edition Hebdomadaire, un an, $2.50

en vi Les frais de portactuis dans

577 Les abonzoments ducont du

stage mois,

uo (bonne. Ou
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| ANNONCES DIVERSES.

AVIS AUX INVENTEURS.
   

Les INVENTEURS CANADIELS sont Infor-
més que le soussigné a ouvert uno AGENCE

pour l'obtention de BREVETS D'INVENTION

au Canada et aux ftats-Unis, ainsi que pour l’En-
registrement des Marques de Commerce et de

Bois, Dessins de Fabrique, Droits d’Auteur, ete.—

sy, position ausiége du Gouvernementlui permet

deservir ses clients plus facllement, plus promp-

tement et à mellleur marché que qui que ce soit,
surtout pour l'obtention de Brevets Américains,

--{Lois, Cireuluires rtrenseignements fourals gra-

raitement. _
terne FG, COUSSULLES, Ottawa,
x Juillet 1570. a5

compagnie d'Assurance

LA ROYALE),
CONTRE TK FEUet SUE LA VLE.

..k3,000,000 Stg.
800,060 «6

1,500,600 66

HapitalL cesse see cesse en

Revenu annuel au-dessus de...

Konds accumulés investis...
 

considérables, égaux

cent par Année.
Bones à 2 pour

Réglement libéral des Réciarations
aranti aux assurés.

[tS LES DEBOURSES PAVES PAR LA CUPAGNIE

1,0, Médecin inspecteur

ASSURANCE CONTRE LE FEU, sur toute

tés, prises à des AUX au0MtÉrés

 

WL. SCory, Fer.

 

 
“spèces de proprié

ALFRED PERRY, luspecteur.
HE. 1 ROUTI, Agent.

J. 1. BRANDT,

Azeut pour le Popartement France,

2p juin IST,

TAPIS" TAPIS!

AMES BBA US Le,

re iNT

 

Lmportateur et Marelund de Tapis de Mioguels,

Tapis de toyer, Nuttes, Rideaux, âe soires pour i

rideaux, Etoffe pour meubles, ele, Side ane que

Papis pour Voitirres of

Prelats pour GorriCers.

sent ere is et sut publie, pour Li

Marchandises, des avantages qui ne peuvent étre :

Surpasses par aneune ure maison de la pris-anee

Son nouvenatt MAGARIN de Ta PIS se trouv

aednitenant au

Nos. 159 et 161, UE NOTI

(res deeb Hae Mell

 

 

= doses

   

  

  
RE-DAME,

3

Sox OT tent se compose des dessins les plus
1} megchaque se- :

i

i ; |
ponyveans et bes Hucilleurs. :

Laine les NoUVEARX KSvots des mannfretu- ;

or JS PAYLIS, |
Jyoti oe wn-pit

Dernières nouvelles de 1à guerre,
Depot de recrutement Francais

et Prussiei,

VIS HOTELDie LLL

 

Lise

Aves ln permission dicouvesnen: antl brtéral, )

JOK BEEF ouvrira un DÉPOT I RECRUTE- |

MENT pour les armées Française et Prussienne, |

(si Cantine Dien connue, [lespère recevoir par |

le télégraphe de l'Empereur des tcapenis et du |

Boi de Prusse, des fomts suffisants cut sent dé |

  

prnsés jeu JOE pour le endllee des “eue mnées,

Crest maintenant le temps pour les Oraungistes

étles Féniens. On les enverra par le télégraphe,

at siége de la guarre, où (Is pourrnnt déployer
teurs qualités belliquenses, Les Grands-Mnitres |

ot Head=Conte rs des deux partis eeront nomimes !

Généraux de leurs divisions respectives. i
1 'y awa ni hommes ni femmes pres de la |

-ccme des opérations, eb aucun pie-nic nd jours|

nationaux ne ront observés Jusqu'à ce que la !

guerre soit terminée.

Hojuillet, 1

PRESERVATION CERTAI

  

  
 

 

dinVUE|

 

    

CEL EBL RES |

LUYETTES  PERFECTICN VEEN!

LORGNONS.
Les LENTILLES dont nous nous servons sont ;

Manufacturées par vous, de rc-nière à rencontrer
toutes les conditions d'OPTIQUEdéstrabies. |

PURES, DURES BT BRILLAILTES,
Et remplissent, autant que frire se peut, toutes

les conditions ACHROMATLIOUE

Ia forme particulière et la prévision scientidi-

i

  

que que nous alteignens à aide doe muncnines
couteuses et compliquées

surer que nos

 

» Nous puriavitent d'us-

Lunettes sont les plus Farfaites
qed aie af fools 608 urnes.  “

Elles donnent ane grande clarté à ta Vue|

Elassurentle BIEN-ETREet le CLE rOoRT |

à tous ceux qui en font usage,

Elles améliorent la vue et durent des années
AUS avoir besoin d'être remplacéesed, Lacs sont
done masi es MEILLEURES et les moins CHE:-
RS,

Seal agent +

SOIN UNDERIILL, ;
CPTICIE

 

 
No. M RUE NoTRE-DAME, (sème borte à l’Est
Te ln Place d' Ariv ee)
gmat [876 48

IL. B. WARREN,
Munufacturier de Balances,

Aconstunmentenmigasin
Judlances de fantaisie pour
romptoiretà balancierque
le poils seul d’une mouctie
peut falre baisser. Ausstun
Assortment completde bu
lanees  avee  plate-forme
pour, com ploir, lesquelles
RON toutes sar. es, Fa.priqueet Salle d'échantiiions, NoteFuoile dosations, près le Curré Viatori i Gal2ADeEr Curré Vistorin, Montrén .

 

LE DR, TRESTLER &FRERE, |
DENTIS TES

Lytraient les dents sen aouleur
AU MUVEN ED

 
Chioroforime ou du Gaz Htiariant,

Au No 43, RUE NOTRE-DAMK,
MONTREAL,

ept. |

On ne repoil pas d’abonnement, pour

wivin? de aïx mois, Les frais de poste sont à la charge

dresvs des foëlres cl communications

an Éurean du Payc.rus Dotlerd, 72.

TASS!

© Une creelle:

| sont duus Un excellent état, et excellents pour les

des deux cas,

der et du 75 d

MONTREAT-

ANNONCES DIVERSES. | ANNONCES DIVERSES,
Société Mutuelle de Construction

DE MONTREAL.

L'assemblée pour le TIRAGE de lu QUATUR-

lancror & Lancror,
(MÉDÉRIC) (PHILÉAS)

AVOCATS,

No. 100, Rue St. Frangois-Xavier.
3 août 1870. 220

4 51,7 II \ dela Société, No. 101, Rue St. Bonaventure, MER-
Acte concernant la Faillite 1869. : CREDI, le 31 AUUTcourant, à SEPT heures kT

| DEMI dusoir,

DANS L'AFFAIRE DE (Par ordre, ;

DUFRESNE, GRAY er CIE, Marchand en bo HL
» #ros de Montréal,

 

CHARBONNEAU

RaeTrésorier,

Montréal, 4 nout 1570, jrd-202
HAITI

ASV185.

ALFREDFURNER
Prendlaliberté d'informer les citoyens de Mont-

réal, qu’il a été nommé seul agent de J, K. BOs-

Les Falllis ont fait une cession de leur bien n -
mol, et les créanciers sont notifiés de s’assembler
À leur plice d'affaire, Rue Notre-Dame, LUND)
le cinquièmejour de SEPTEMBRE, AUNZE heu-
res de l'avant midi, pour recevoir un état de leur

| affaires et nommer un syndic, WELL, de Québec, pour la vente de son célèbre

JAMES TYRE. INDIA PALX ALIX.
Syndie ad interim, |

XY Minh ALE,bs-2312
NXN STOUT.

Lil s'upphie sur su longue expérience dans les

CH ARBON A Bon MARCH E, affaires pour assurer à ses gracleuses pratique
qu'il esten mesure de leur foarnides mareban

dises dont la qualité ne peut-être égulée dan
La CUOMPAGNIEINTERCOLONIALE«es MI- toute la Puissance.

NES DE CHARBON, à en nagasin un quantité
considérable de charbon de ses mines de la Nou-
velle Ecosse, qu'elle vendra par quantité de UNE
TONNE ET AUDESSUS,
Ce Charbonest excellent pour les manufactures

et l’usage domestique, et on appelle respectueuse-

mentl’attention des consommateurs sur l’avan-
tage qu’ils auront de bruler ce charbon de préfé-

rence à du bois,

Montréal, Isnoût 1570,

les épiceries de la ville, Les familles seront servies

à domicile.
2juin. vrn-cfps-Lot

Acte concernant la Faillite, 1869,

DANS L'AFFPAIRE LE

 

 

 

; IK >» pe Cb
S'adresser aux Bureaux du la Compagnie A MS MRILLOI ÿ some) Hd Bri lol,

dans cote de tieA RUE FRANCOIS-X AVIER, ns en on Co
Swot, à EE

Jesoussigne, ALEXANDRE Borns rav,du villageDr. I...J.13. LIZISLANC,
d’Aylmer, dans le District d'Ottawa, ai (té nom-

CHIRURGIEN DENTISTE, ; mé Syndicdans cette affaudre,
(lève et suceesseur du Dr. Jourduin,) No, 381, Les crénnclers sont requis de protuite à tuon

RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE Corr, Montréal bureau teurs lamations, sons un mois,
Ire # 4 5 heures, lv Pr. LEBLANC extrait les AL BOURGEAL,

DENTS sans donltear, an moyen dud: AZ, “vndie.

2 mai 1576, 221
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GEORGE HARVEY,
Metrefirivel de toutes sortesde

M 'ACEIIENES A COUT III

POUR

FAWTELLS HT MANUFACLURES,
cul Agent dss la Province de Québee, pourla

vente des célébr

MACHTN À FOUDRE DE LOCKMAN. 4

NAVETTE LI} POINTS DOUBLES,

La mellleur marché, fa ples simple et Lapras
durable machine à coudre de famille, qui ait ja-

inais été oferte au publie. Le pius grand succès «

signadé Fintroduction de cette machine; plus de

S,Uyt Ont été vendues en Canada pendant ces eing

derniers mois.

Aylmer, ler aout Iam,

LE CONCOURS PROVINCIAL

AGRICOLE ET INGUSTRIEL
Pot170.

QUYERT AU MONDE

Audieen ba Cited

UNTIR !

Mes TREAL

Mardi, Mercredi, Jeudi et Vendredi,
aby BetSEIPMB

SUR le TERRAIN, AVENUE MONI ROYAL
Pecos du Mille-Foad,

  

Pour lw liste des prix et les blane d'entrée dans

les deux départements, s'adresser au Secrétaire

du Conseil d'Agriculture, No. 615, Rue CRAIG, à

Montreal, ou vux Secrétaires des Soclétés d'Agri-
culture de Comité, qui en serontamplement pour-

VUS.

  te Muchine À Contre ne «+d'ranqeunt

fjanvuis !

LE DERNIER MOT DE LA SIMPLICITE

Les Dames devront demunder ct examiner fa}
Machine de LockKMAN AVant Pen ictdicler d'une

autre sorte.

Eparsgnez-vous sde lPagentetl du travas eh vous

pourvoyant de ln meilleure Machine, Chaque \

Machine est garantie pour un an,
Ou a toujours en Magasin des Aiguilles, des Nu-

vettes, des Élastiques, du Fil, de La sole, de l'Hul-

le, etc, ete,

Un demaside es Agents. Des hommes entre-

penant potrront y trouver de grands Avantages,
On pent obtenir des prospectus en s'adressant

? GEORGE HARVEY, :
. tt pour tn Mrovinee de Québec,

A transporte son magasin du No, 72, Rue St. Jae-
ques, à l'ancien mugastn de Boyce, 543, Rue Notre

Dante, Montréal,
JRvâpare toutes sortes de Machines à Cou-

dre,

21 avril 1870,

 

vront
SAMEDI, le 27 AOÛT, mais pour les produits

| DI, te 13 SEPTEMBRE, ainst que pour les objets
du Département Industriel,

N. D, — Messieurs les concurrents voudront blen

fulre leurs entrées aux dates spécifiées ci-haut,

Après lesquelles le Secrétaire les “fusera intallH-

blement; cet ordre étant nécessa,.re pour termi-

ner les bigisses et autres préparatifs de l'Exposi-

tion.

  

  
Des arrangements seront faits avecles prinei-
ales lignes du Chemin de Fer et de Navigation,

pour rapporter, franro, à destination, tout objet

ou animal exposé qui n'aura pas été vendu,
Pour plus amples informations, s'adresser au

 

an—KEit la Provinée de Québec,

GEORGE

SOURCES de CALEDONIA
CANADA HOUSE

LECLERE,
Seerdtidre Co AL Po,

J1S s-192

LA LAVEUSE NONPAREIL
'ATENTÉE EN MARS 1700

Montréal 1 juillet 1870,

Cecélobre Hôtelest

hite.

maintenant ouvert io pu-

LES BAINS Linge ne s'use au lavage, L'enu de savon chaude

pénètre dans le linge et le blanehit sans qu'il soit

utile de le frotter. On peut s’en servir dans Une

bouilloire ordinnire, et son usage sauve du temps,
du travail, et du combustible, Toute maîtresse

de maison devra s'en procurer une,

En vente,

22, RUE RADEGONDE,

personnes souffrant des maladies ci-lessous ent
mérées:

 

Rlhannatisme, Goutte, Seirdique, Lumbago, Humeurs

aqueuses, Duspepste, Tie Doulowrewr, Favre,

Hupochondrie, Mclaneholie, Danse de SI.

Vitres, Hysterte, Irritation Spinate, Me-
tenlie de ta Moelle, Serofuls, Débitite

Nerveuse, Obstructions de la Ves-
vie, Eruptions de Tee peau, Dé-
Tirinm Tremens, cle, ele.

 

20 juillet, enp-20K

AVIS.
Les mères doivent toutes se proeu-

rer une houtellle du

i Remade du Dr, Hall pour le Choléra des

Enfants

 
Le prix de In Pension est (res moderé.

 

 

POUR ALLER AVX SOURCES

On prendra le train de Lachine partant à 7 he,
A. M, de la station Bonaventure, communiquant

uvee le Vapeur de In malle

PRINCE OF WALES

Qui se red fy Carillon, de 1a en chemin de Per

jusqua Grenville, ev par le Vapeur

QUEEN VICTOR

Jjusqu'it L'Orignal,
Pour détails, soit sur Le pension, sûr Ia route, les

certifients médicaux, on peut s'adresser au bu-

ren,

y Cette excellente préparation est maintenant

offerte au public comme un remède sûretcertain

pour les enfants souffrant de In diarrhée, ce qui

arrive;si fréquemment pendantles chaleurs, Deux
où trois doses de ce remède auront l’etfet désiré

sur les enfants de 1 mois à 5 ans,
Cette salson est ln plus dangereuse de l'année,

| Mais en possédant le remède sus-nomimé, vous

i pourrez défierla maladie et préserver vosentants.

JONN RBRIRKs,
FILARMACLE See, CATHERINE,

Sas, Rue Ste. Catherine, entre la Rue des Alle-
mands et ln Rue 81, Constant, Montréal,

Co" OGHARBON A VENDRE
Collets du Prince Arthur. __

i Lehigh, Pittson ¢t Lackawanna.

10. Rue Bonaventure.

N. 18 —Malsré tous les faux rapports qui ont |
eireulé, nous pouvons dire que les chemins de }
l'Orignal à l'Hôtel sont eu parfait état, ;
2 juillet. ipls-183 i

 

 
 

LA PLUS GRANDE NOUVEAUTÉ DU JOUR .
Les exellentes qualités de charbons ci-dessusEst LE NOUVEAU |

nommées ont Cté reçues directement des pre-

i ères € agnt sde mines de houle aux EtatsCOLLET ou PRINCE AR THUR i mites compan! sdentines de houllie nux ats

RICE, FRERES, MONTREAL
Je Collet est réellement un bel article, et est|

mis en de belles boîtes convenables. où à
Les vendeurs en détail devraient donner leurs |

commandes Immédiatement, car des milliers toad
sont demandés tous ler jours.
Le seul Vrai Collet du Prince Arthur porte le ‘

Qual Bonsecours.

nom de RICE, BROS". surIn boite.
ô juillet,

fm-164

em-195 TNT

Us CHARMANTEPROMENADE

à

| WILLIAM LAWES.

futre est de suivre la Rue Ste. Catherine a ï - RS >
“at de la Rue St, Laurent. Les arbres vous pro- No. 37, RUE ST. JOSEPH,

eureront hp ombrage tout,et yous pores Lou. Marchand de toute espèce de Papier à En‘elop-
ours avoir «les as la Glace la Pharmanie ,
te. Catherine de JOHN BIRKS, 6%, RueSte. pers aus,de Papler et de vieux Fer.

ma ,

  
CVE A BOY JLIRCHE

EXPEIMTION PROMPTE,

Sthplresser a 
I. Tourville,

M. Joel Leduc,

f, P. Bourgcois,

Montréal, 80 mat 1578,

 

Catherine. an-159

VENDRED!

ZIÈME APPROPR'ATION, aura lieu au Bureuu!

On trouve les produits de Boswell dans toutes :

Prix offerts. $12,000 4 $15,000,

Les entrées dans le Département Agricole de- i

NACESSAIREMENT tre Tajtes le ou avant’

| agricoles, ce temps sert prolongé jusqu’à SAME-:

soussigné, Secrétaire du Conseil d'Agriculture de|

Eu vous servant de lie Laveuse Nonpareil, votre

2

ANNONCES DiVERSES
ANCIEN MAGASIN

M. MORISON,

 

RUE NOTRE-DAME
INDIENNE VALANT 20 SOUS

Pour

14 SOU ©.

SHEPTIMIIITG

 

a
u

ANNONCES DIVERSES.

Mme, Margaret Dempsey.
SAGE-FIEMME,

TO, RUWOLid
Licenstée parle Cotlége les Pharmacier

et des Chimistes du Bas-Canac lin

MAL. DEMPSEY est eu Mesure de recevoir des
Dantes à sa résidence. Les femmes sans amies
recevront aUsst chez elles, par charité, les soins

* nécessatres À leur état. Son expérience, siulongue
  pratique ef son sucess dolvent engi

de la 2ifle À s'adresser à elle pour y

soins,

2 Juiller, t=

Mme. CUISKELLY,
SACH-FEUME,

Continue ae covolr chez elle les Dames gui au-
ient besoin de ses soinsElles 3 trouverond avee

la tranquilite, tout le confort desirable et lesmeil-

leurs solus médieanx. Ile se charge de fournivdes

Nourrices. Consultations à toute heure, Les per

sonnes entrant en relation avecelle, pourront être

rics Dames
avoir des

  

  

“aus-urées de la plus complète discrétion.

La balance des Twceds, at prix

toultant.

TURGEON.
157

i

Magna est Veritas et Pravaleblit.'
“La verite ent grande ct elle prevaudra.’

“ AMERS D'HOSTETTER, AMERS DE MISH-

DER, AMERS ne RICHARDSON, AMERS

vin PLANTATIONS, che.
 

Jamals les apirituenx distillés ou Paleohiol éten-
du n'ont été présentés au publie sous une fornie
plus propre à € des hubitudes d'ivrogue ot un
na) et fatal esclavage de In bouteille comme eulie
suggérée parlu t-te de cette annonce, Ces COREPN-
sitions ne sont rien moins que du whiskey ou du
rhumdéguisés parl'introduction de quelques
ces antères, bols et racines dont Un bonnme ayant
quelques notions de botanique pourrait chargerute

   

  

charette dans presque tous les bois de notre pays, ‘
+ Ces manuîneturiers d’arners font des fortunes
par Lu vente de whiskey chargé d' Ts et ln eré-

i dulité et lu confiance de milliers de pu
les systèmes nerveux demandent des stimulants
où des narcotiques, et qui ont trop de délte:
envers le sentiment publie et Lrop de cons
pour boire du whiskey pur dansunezauberge, I
uu prochain numéro de l’Adcovate je nte propose

émasquer d’une manière rigoureuse l'HYpo-
e flatteuse, la phlahtropiefausse et Lusy mx
allectée pour Phinmanitd soutrinte qui s

! vent si bien à dorer cette vente de whiskey eolord,
En méme temps,quetous lesantisde Lutempéran-
er, les patriotes et les philuntropesse mettent ri
gurde contre le whiskey déguisé commieUne mué-
décine—CHARLES JEWETT, i
Corie.~Laboritolre du Département de Pris

culture, Washington, 23 dée, 1865:
“1 Amersau Vin”d ALM, EL Gianell, de

y CPTOUVES dans aboratoire, ont donné
les résuitats suivants: mers IMtoyaux Italiens’
(2 bouteilles examin ), pesanteur <péciique
LAA),
Au moyende plusieurs
Alcohol (par la pesanteur
Sucre (canne). do
do (fruit). casa . 63 do

L'extraction était abondante et contenait plu
sieurs odeurs aromatiques. Après l'avoir évaporé,

; précipité plusieurs fois avec les ? tifs ordinaires,
elle a produit une substænce ayantla réaction de
“lOunntliine ” de Fnure, On pouvait séparer Pi-
cide Lartarique en quantité remurquable ct la
remarquerfacilement.
Une solution de nitrate d'argent n'ait pas été ré-

duite par le liquide { “ Ammer=""), et il n'y avait
aucune apparence de l'huile * l‘usel. ”
Cette auviyse prouve que le principe éther

| vin (Quantine) se trouve en quantité co Tr.
ble, et que l'acide propre du vin du Xérès s'y trou-

1
|

;
|

|

|
!

 

   

   

  

 

  

  

   

 

  

 

    
  

  

 

      
   

 

 
 

  

-sultats

 

tH) pair erent

  

  
 

 

   
 

ve aussi, et que l'on ne peut découvrir atteune
truce de l'huile “ Fusel.”
D'après tous ces réuctifs, ils est évident que l'on

s’est servl de vin pourfabriquer les ‘* Amers Itir
liens de Vin "et que l'on ne s’est pus servi de
whiskey. ;
La plus grande partie de l'aleohal trouvé appar-

tenait cerlainement au vin qui se trouvait dans
{es uiners, et nol au whisk

(Signé,) THOM
Premier Chimiste du Dé

ture des Etats-Unis.

 

  
   

Ve
ANTISELL, M.D,

wiement de l’Agricul-

 
New-York,

CHER MONSIEUR,—Me relevant d'une longue et
grave maladie, je reçus Une bouteille de votre
* Tonico Reulc "et son usage m'a causé beaucoup

| de bien, vu que je m'aperçois que mon appétit et
ma digestion se sont améliorés, et je n'hésite pas
à le recommander conme Un des moilleurs el
des plus agréables toniques dont je me sois jamais
servi,

 
    

WILLTAM ARNOLD,
A. B. Trinity College, Dublin; M, R, CS, Lon-

dres; MD, New-York, Licencle du Collége
Royal de la Havuane,

A, M. F, GIANELLS Ecr. ;
Ye rue Est, No. 20, New-York,

CHER MONSIEUR, — d'ai essayé uvec soin le
« Tonteo Reale ”et j'ai le plaisir de vous informer
que c’est le toniquele plus agréable et le meilleur
que j'ai jumais employé dans ma pratique. Jde le
trouvele plus particulièrement adapté nux fem-

aux enlants atlalblis par les diverses mn
auxguelles iis sont sujets, Si vous me fai-

es Lt faveur de m'informer, par lettre, ou je puis
! meprocurer cet amer pour mes patients, je ferai
tout Ion possible pour le recommander, Ordi-
nairement les amers qui se vendent sont trop
amers ef renferment trop d'A/cohol, et par cousé-
quent deviennent nuisibles, ;
Votre “Tonico Reale ” me sembleétre le toni-

que que nous avons cherché longtemps, mails que
nous n'avons jumais trouvé jusqu'à ce quele Prof.
Verri, M. D, de Ladoue, en ait dotéle monde
médical.

Respectuetisement, ete,
W. FRIED, HOLCOMB, M, D.

Professeur de Chirurgie auriculaire et Oplhittlmt-
que au Collége de Médecine de N, Y., evChi-
rurgien de l'Hôpital Ophtalmique et du Dis-
pensaire Demult,

  

 

  

     

 
A AMI GraNELLL Ker,
CHER MONSIEUR,~—APrés un long et minutieux

essai, j'ai beaucoup de plaisir à recommander vos
Amers Royaux, C'est un excellent stimulant et
tonique qui aide à lu digestion et donne du ton
aux organes de In digestion, Je crois, d'après Lu
note que vous m'ivez remise des ingrédients qui
entrent dans sa composition, que c'est une combi-
naison admirable, Un tonique agréable, utile et
sûr.

  

  

Votre dévoué,
R. 1, COOKF, M.D,, New Vork,

M, GIANELLI,
31, rue Temple, Boston,

MON CHER MONSIEUR,—~Je m'empresse d’aceu-
ser réception d'un échantillon de votre “ Royal
Ialtan Bitters ? accompugné de la note m’intor-
mant de In formule néparation,  Ayant an
champ vaste pour es t Peflet de votre Amer,
j'ai obtenu le succès le plus flatteur duns les cas
qui exigent Un stimulunt doux eb touique à Ju
fois, etje le recommanderai nvec plaisir dans ln
dyspepsie, l'indigestion, la perte de l’appétit, la
dibitation géyérale et l’innclivité constitution-
nelle du foie. Je demeure, mon cher M, Giumelli

C, PRINCE, M, 14, Grètste rue est,
A. M. F, GIANELLI,
CHER MONSIEUR.—J'at retardé à nceuser récep-

tion de votre bienveillante remised'amersroyüux
ttaliens Jusqu'à ce que Je pusse en faire l'essul, Je
suls heureux de dire que c’est le mellleur article
dont j'ui encore fait usage, Son gout est très
agréable, Il me paraît être très puret prépiué avec
un soin extraordinaire, et propre à faire Un toni-
que des plus excellents et à nuginenter l'appétit
pour plusieurs cas de dyspepsic, d¢bilité et con-
valescence produits par ln maladie,
Avez-vous Une agence pour sa vente à New-

York ? Avee respect votre,
F. J. BUMSTEAD, 3. D.

Lettre de (GF. Mitiano, M.D.
22 ONZIEME RUE OUEST, N.Y,

{ CHER MONSIEUR,—J'al reçu, 11 y a quelque
temps, Un échantillon de vos Amers Royaux Ita-
{ens que vous avez eu la politesse de m'envoyer,
Après en avoir fait un essai avantageux je SUR
hettreux de dire que cesont des toniques de [cieux
et des auners stomachlques et stimulants qui, Je

“le pense, seront considérés comme utiles À tous
ceux qui souffrent de l’indigestion, de lu constipa-

| tion et de ladyspepsie.

|

     

 
Avec mes meillenres souhaits pour votre succès,

Je suls avec respect votre,
G. MILLIANO, M, D.

| A,M, F. GIANELLT, ECR
23janv. afps aa--5
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CHARBON UT COKE.
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Produtis lharmacentiques
“PIS EAUX Dit IA MAD IN

GRINAULT & Ci,
15, Rue de Richelicu, a Parts.

Le FER ef Te QUENQUIN A - Sont deux mré-
dicsiments dune efficacité Hhéroigue, le premier
contre toutes les maladies provenant de lappien-
Vrissement du sine, le second conimie tonique €
forGtant, C'estdonr an véritable service que M,
Grmaultarendu à hs mélcerne en tes rennissant

 

 

sous le non de Sirop Quenequine dE cresinene, ot!
celaexplique le sucess que Pon en obtient contre |!

|

 

les pales couteurs, les urrnx d'estomae, les pertes
d'appétitget surtout pour facilité ledévetop pement
des jeunes thle,

Le SIRO ATIYPORITOSPI ETE (Je haa
de MM, Grimautlt et CreS pharmosetens des, A1,
1e dl'rinee Napolcou, eat, nonesetlement La pds
ration consacrée par l'expérience, pour guérir et
prévetur les Maladies de Poitrine, Tour, tehnones,
Cutærrhes, Mails encore celle dont lerépuitation est
la pins anelenne, QUOÎqUe se vendant r0-lHour
rele; fEsuthl d'essayer comparativement ce
produit avee les similaires, pour lui donner une
préférence méritée,

  

M.le Dr. BONNAMI, médecin de PItopital
des vénériens de Eyon, coprès de nombreuses exe
péricnces sur fes Crpaittes ef Ingeetion Mo tea, de
AM. Gramaultet Cie, pharmaciens àParisdonne
les conclusions suivantes dits he Gazette médr
vale, de lyon:

+ De nos jour

  

   
  

 

la vertuenrative dueopalin et du
* poivre de Cubèbe est de plus en plus disentée et
amoindris, Gt sils ont étb5 jusqu'iet les médien-
nents les plus employes contre les écoulements
blennorbagiques, ils ne peuvent plus préteudre
en être considérés consmie les speeifique
observations el nos travaux nous fog certit 1
les Capsules et Injections Matico préparés par
Grimault et Cie. sont do sd'ancefficactté réelle
dans le traitement des éco lemeuts”

    un
  

  

Les PERSONNES ne POUVANT«ligérer,
Mrenrquearnt d'appctit, Sougrrent inflammations de
l'Estomir où qui sont snjettes À des /entvois et des
ANeetesres éprèstes Repas W'ont qu'à faire Usage de
l'Ætirtr digestif de L'epsine de Crimaudt à Cie, pour
être guéries coms, plétement en très-peu de temp
ln Pepsine est te Sue Gustrique qui opére dans
Pestomac Ia dissolution des aliments, sie qu’on
extrait de Pestomae des antrmaux et qut après
avoir été purifié sert à préparer le délicieux Klixir
qui porte soir Home

 

  

 
Les CIGARETTES au Canabix Indica, (ch:

vre indizn du Bengulez de GHUIMAULEKUCIE,, }+
macieus de 5, A. 11e Prince Napoléon, à Diwis,
sont le médicainent le plus nouventetle phiseit-
cace pour la guérison où le soutagement nnnié-
diat de l’L{st/ène, de la Phe tearyagérde l'rtine-
tion de vole, de Oppression, des Sofuerntions, de
l'Insomni, et dus Névralgies fueiates,

Les PERSONNES qui font Usiuge soit des PI-
ules d’iodure ie Fer, soft des Drage actite
de Fer, suit des Pilules de Carbonate ce Fer, soil
enfin du Fer réduit par "yd e, n'appren-
drout pus sans intéret que € Les produits
additio sde manganèse et pré Ox pat BURN
DU BUISSON, ONL élé approuves pardl'Acadéntiede
médecine de Prvis, Cette addition les reud en
eflot beutieoup pit cetils, grand nombre de mé-
decius ONT refArQUÉ QUEles Madades étadent plus
vite quéris ef mois exposés à des rechutes,

  

  

 

  
  

 

  
     

     

 
   

  

QUEL EST 1e MEILLEUR «les FERRU-
GIN X 3—la réponse est facile: les Pilules et

out d'une déglutition difficile rt travers
vent l'estonmie ét les in'estins sans étre

dissoutes; les loudres, Pilules et Sirops a base,
soit de Fer réduit, soit de Lactate de Fer, noireis-
sent les dents, cn altèrent email, et provoguent
la constipation cule Plaphate de Feo de Geras
n'a aucun de Ces Inconvénients; il est liquide,
analogue 4 npe can mine ale, suns gout ni saveur
de fer, so melange trés-bien avee le vin, renferme
dun composition les éléments des os et du
sang, et est adopte par Polite des médecins du
monde entier pour In guérison des maux d'Esto-
mae, Piles Couleurs, appauvriss ment du Sang,
auxquels les dantes ete jeanes tilles déheates
sunt sl souvent stjettes

    

 

  
  

  

  

  

 

 

BEAUCOUP de PERSONNES ne peuvent
totèrer l'Afuite de Foie de Morura qu'elle soit blan-
che où brunre, éÉpurée OU ROD, additionnées de sabs-
tances qui tendent À Dlisquetr son goût où son
odeur, elle n'en est puis Moins (rès-souvent vomte
où mal supportée, Nous sigualons qu'après un
grand nombre d'expériences files danses Hôpi-
taux, la pluvart des médecins de l'iris ont iutop-
té le Sirop de Itdifort todé, préparé à froid, de M.
Grint, connie le reapliscant ave savantnge,

   

 
De TOUT TEMPS, les préparations halvami-

ques ont. Jout d'Unevogue méritée pour guérir les
Toux, Rhumes, Catarrhes, Bronehites, Irritations
de Poitrine. Le Sirop of te Irite de vede Pain, de
Lagasse, qui contiennent les principes hadsutnli-
ques ct résineux du l'in Maritime extrait peer heu
vapeur, sont nujourd’hul les produits les plus re-
cherchés contre cesaficetons, el sontde beaucoup

 

   

supérieurs aux Piles et Sirop, de Toiu, de Gou-|
dron, ete.

Le GUARANA GRIMAULT & Ctes, Phar-
maclens à Paris, estun médicament d'ane eflica-
cité incontestable contre les Migrain {arr de
Pete of Nevralyies; un senl piquet delaye duns an
peu d’eau sucrée suffit le plus souvent pour faire
disparaître ces divers accidents et guérit les Cott
quesetla Drarrhtée

Les PASTILLES DIGESTIVES de
RIN du BUINSSON réunissent, sous orme d’un
bonbon agréabie, les prinelpaux éléments qui
opèrent Ja digession duns l’estontie, 11 résulte
d'expériences comparatives fuites par un grand
nombre de médeclus, dans les hôpitaux de Paris,
qu'elles sont souvent supérieures aux Pastilles
cites de Viehy, au Sous-1 {trate de Bisinuth, a la

 

  

 

 

    

 

Maguésie Caleinée etau Charbon végétal, pour
guérir toutes les inaladies de
mauvalses digestions,

 

Estomac et les

 
Le NOUVEAU BONBON PECTORAL,

connu sous In non de Pustilies au Sue de Lnitue et |
de laurier cerise de GRIMAULT & CIR, jouit à
Parts d'une immense réputation, Ces pastilies
contiennet:t les deux principes les plus cximunts
ot en m--me temps les plus Inoflensifs de ln mn-
tière médicale, et leur goût trèsngréable les fait
recommunder non-seulement aux enfants, mais
Aussi aux grandes personnes. Elles ont en outre
lapropriété de ne s’aitérer sous aucun cihmat.
DOpOt à Montréal,

DEVINS ET BOLTON,
Québec.

JOHN MUSSON ET CIE,
1 bfpm—ra—12

BUs :

pour sie

sirens.

¢ lines,

CORN HI IES.

STO.

FÉHUILLETON.

INVASION OL LE Fol” YEGOF,

Hs cutreront dans le couloir, ef Pe
“fat du jour, au sortir des tenebres,
Gullit éblouir Halhn. Heureusetnent

Pla litnte taille de son camarade, de-
{bout devant Tai le préserve du ver
Fie,

> Appnie-tor solidement, dit Mare,
innite-mmoi: Lt main droite dans le
trou, le pied droit en avant sur ln
nuvrehe, ui demi tour: mois v sou
tes

Us revinrent dans la cuisine, où
Hexe-Baizel lever dit que Végol etait
dans les ruines du vieux hig,

> Nous le savons, répondit Mare,
Nous venons ate te voir prendre le frais
là haut: chacun son gont”
M rnème Instant, le corbeau Hans.
plançent au-dessus de Pabime, passa
devant la perle en poussant un er
vanqie © où entendit les broussailles
secouer lent gresil, et de lou apparut
sur Lit lerrasse, 1 etnit tout hoard,
et, lançant ann coop dirif vers de
fover il ='eeria

Mare Dives, tâche de ménager
hioutot de Ven préviens, je snis las
de ce désordre. Les fortitications de
bles domaines doivent être Tibres. Je
ue souffriraui pas que la vermine se ni-
[ehe chez mot.
vousequenee)

Puis, apercevant
front se derida,

> Torier, Hullin 7 duat sera tn
culin assez ekürvoyant pour accepter
les propositions que jui daîzne te
Gre? Sentiraste qu'une alhaner

telle que lé mnienne est le sent moyen
de Vous préserver de la destruction lo
tale de Votre race 1 S'il en est ainsi, je
te fetieite- tu montres plus de bus
sons ue pee Pett stipposais”
Pathe ne pot Semipech rade vie,
= Non, Vecof, non, de cel ne ma

{Hs encore assez eclairé, ditil. pour
Êque Jaccepte l'honneur que tu veux
Phen we fares ailleurs [Louise n'est
; qut= eucore d'âge à se marier.”
| Lu fou etait redevenn grave el sou
bre Debout an bord de la terrasse,
{te dos à l'aime, il somlait là contre
chez lui. et son corbeau. Vourbitlon
nant à droite. à gauche, ne pouvait le
troubler.

Pool Leva son
el s'éerta:

Prends tes mesure son

mn Cane son

ad“ptre, Trone

 

| Dane cost pour là seconde tous,
| Hallion. que je le reitere mademaude,
et Cest pour la seconde Pois que tn
oscsiue refuser! Maintenant qe la re-
nouvellerat encore une fois-——nmne
fois. eutends-ta ?— Puis. que les lesti
nèes s'accomplissent
En tournant gravement les talons,

le pus ferme, la tête hante et droite
malgré l'extrême rapidité de La pente,
il descendit le sentier de la rorhe.

Hulling Mare: Dives et Hexe-Baixel
élle-miéme partirent d'ou rand eelat
de rire.

S Cest nu eracd tou. ht {axe Bad
zel.

—de crois que ti na pas tout à fut
tort, Ini répondit le contrehandier.
Ce Tauvre Yégof, décidément il perd
la tête. Mais il ne s'agit pas de ca:
Baizel, Ccoute-snoi bien : tn vas com.
meneer à fondre des balles de touts
les calibres : moi, je vais me mettre
enroute pour la Suisse, Dans huit
jours au plus tard. le reste de nos tau-
nitions seen ich. Donte-tnoi mes lot-
tes”

 
Puis, frappant du ton et se liant

autour du con une grosse cravate de

laine rouge, il décrocha de la murail-
le nu de ces manteazx vert sombre,
connue en portent les pâtres, le jeta
sur ses épaules, se coiffia d'un viens
feutre rape, prit un gourd ebs'écrra:

+ N'oublie pas coque je viens de te
dire, veillez où gare! Fu route.
Flean-Claade tr

Hullin le suivit sor la terrasse, sans

| souhaiter le bonjour à Ilexe-Baizel.
qui. de son côté, ne daigna pas même
savancer sur le seuil, pour les voir
partir. Lorsqu'ils furent à la base du

; rocher, Mare Divés, s'arrétant, dit :
| “Tu vas dans les villaces de la
montagne, neste pas, Hollin 2

-Ont, Cest la première chose à
{faire : il faut que je prévienne les bu-
eus los charbonniers, les flol-

|

 

teurs, de ce qui se passe,

—Sans doute ; n'oublie pis Materue
du Ilengst eb ses deux garçons, La-
| barbe de Dagsbere, Jérôme de Sainl-
Quirin, Dis-leur qu'il y aura desla
pourre, des balles ; que nous en som-
mes, Catherine Lefèvre, moi, Marc
Dives, eb tous les braves gens du pays.

-—Sois tranquille, Mare, je connais
Pines hommes.

—Alors à bientôt !”
Ils se dounèrent une vigonreuse poi-

gnée de main,
| Le contrebandier prit le seutier à
“droite, vers le Donon; Hullin le sen
; lier à gauche, vers la Sarre.

Ils s’éloiignaient d’uu bon pas, lois-
qne Hullin rappela son camarade:

“ Hé! Marc, avertis en passant Ca-
therine Lefèvre que tout marche bien.

! Dis-lui que je vais dans la montagne.”
{ L'autre répondit par un signe de
tête qu'il avait compris, et tous deux

! poursuivirent leur route.
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Te Camn

(ue lettre de Metz, adressée dolon
aion Nationale, donne les détails sui
vants surlecampaun bane Sadnt-Martes
occupé par Le garde impériale :

= L'enplacement du camp'est reel
leynens superbe. Gest un terrain de
nuoeuvres, trés-étendtig de forme
plante et ovale, entouré d'une Lister
de grands arbres, Au fond, sur de
haut dane colline, le fort Saint ne
tin se detache; nu et blane, sur le Fond
vert des prairies environnantes,

Eur entrant dans ce canp, ce sont.
d'un vôte les cliasseurs qui tiennent
Le droite. lin style militaire, la droite
signifie l'avant garde d'un corps das
mee, eb fa gauche répond à la queue.
Done, les chasseurs en avant, puis les
voltigenurs à la suite. lu arribvre des

tentes de ces regiments, les canons of
teurs caissons ocenpent le second plan.

> Au milieu se tieuf lt garde du
camp. Gest Le que sont placés les
drapeaux, avec une esconade compo
sbe d'honumes pris à tour de rôle dans
chaque compagnie.

Les tentes sont alignées de Jong des
arbres, elle sont à l'ombre ; et rien
nest plus grarteux que d'apercevoir
ces ratttgées de toiles blanches se ina
vie tavee la verdure de Ta promenade
Les tentes sont disposées par sé

ties dé six © une large rue les sépare :
chaque compagnie oveirpe une de ces
vues, Lu première secthon à droite, la
seconde à gauche. Sur front de
bandière, les fusils sonl dressés en
fuisceaux 3 telle est Fordannanve, Au
mulet des vies, deux piquets de bots
plates en terre of traversés par uu

Ditton porteur des fourniments, shee
cibernes et ceintarons.

> Pn'arriere ve sout les fentes
olficnns, péneralement plus hautes
que celles du soldat, Le capitaine à
(a sienne ; da veoude est occupée par
Te lication et le son- lieutenant Le
molnlier et tres snecinel: sur la ter
re ane couverture etante peau de mat
ton. V'oflicter couche dans son ca
ba, Tont près nn pdiant, la cantine,
sort ale pete male noree contenant
tes effets et des armes. Au troisièure
plan vreument les voitures des canti
mères el des gnarehoonds attaches à la
sunte des réauments Bail ne faut de-

ve

 

des

Pander ni tables nt cluuses © oon cons
some dehoul, amos quon ne pre
Tere sasseolr par terres En général
unceamp hrille par Pabsenre de sièges:
les seuls que j'aie pu coustater sont

les bidons en fer-dlane, etencore sont
ils réserves à l'usage des sous-offleier
amateurs du comtortable,

«Cest le matin que le spectacle est
te plus curieux: sar toute lu ligne
asttalion recflement fros-piltoresque.
Lit dizure sonne avec le soloil ; aussi
tôt les soldats déboutonvent les extre
dnités des tentes, elles rattachent les
Unies aux andres, de facon à former
aver deax tentes rétates une sorte de
petite Judle commode pour La cireuta
ton ct le menage, De toutes parts,
on hrosse, on astique, on lave, C'est
Phenre de la toilette : les uns éten-
dent leur linge huniide surlestraver-
ses des tentes: vous en voyez d'au
tres sur le rebord des fossés, qui cou-
fient leurs mentons au rasoir d'un bar-
bier en culotte rouge. Puis vient
Pheure du déjeuner.

“ Chaque compagnie est divisée en
sept escouades ait pomt de vue cali
naire. Chaque Homme, pourvu qu’il
ne soil pas reconnu incapable de sur-
veiller la marmite, est à son lour
charge de l'office de cuisinier. Les sol-
dutts de corvée apportent le bois: un
tronr est creusé en terre et le chef ins
talle sa batterie. Le partage de la
vtande est une opération importante.
Les réprésentants dus sept escouades
30 rétissent en conseil devant le
quartier de bœuf äenx dévolu: Fun
d'eux le dépére en sept portions égiu-
les, sous le controle el aves Jes obser:
valions des camirades : chaque mar-
mile reçoit sa part. Alors un des hom.
Mes se retourne, eb un autre, dési-
quant du doigt nne des marmites, de-
mande pour qui celle-ci, pour qui
celle 1, ét ainss de suite.

“IL y à deux repas parjour, identi-
ques quant à la carte ; de lu soupe et
du bœuf le inatin, du bœuf et de lu
soupe lu suir. les soldats mangent
fraternellement à la mème gamelle.
l'ourles sous-officiers, ils ont chacun
laleur, Ils s'asroient en rond avec
politesse et cérémonie, à la facon des
Lulleurs, apportant individuellement
leur couvert et leur quart le quart
est un vase en élain qui sert à mesurer
l'eau-de-vie) Souvent it arrive que
l’ordinair> est embelli par la présence
d'un poulet on d'un canard aux suceu-
lentes senteurs.
MM.les officiers s'associent en po

pote, terme technique ; la popote est
composée des officiers de la compa-
guie, et quelquefois des officiers de
deux compagnies. Une malle sert de
table : ct pour s'atlabler il y a des
pliants. Les convives sont en tenue
de fantaisie, avec le petit hurnous en
laine blanche ou bleue. Je vous as-
sure que le camp est une superbe
salle à manger, qui vaut bien le café
Anglais. Parmi les ordonnances, il
est des gaillards qui en remontre-
raient à la Cuisinière bourgeoise ; puis
l’appétit fait le reste, à It guerre com-
me à la guerre.

“* Après le repas, lecture du rapport
daus chaque compagnie ; chaque sol-
dat est au courant de son affaire ; di-
verses sonneries appellent au service

 

| les officiers ; les heureux qui ne sont
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VENDREDI, 2 SEPTEMBRE 1870.

oint de besognes'installent pour dor-

|

française. mt

b ‘ent leur toilettede ville,

|

aurait été contraint à la retraite apres
’ “ - - ” y . + bat

Dès lors se succèdent les allées et

|

deux jours de combat. .
o Heureusement que d'autres dépé-

ches peuvent changer cette defaite en
victoire ; cst que nous ne lar-lerons

mir ou achevent

venues, suivant l'heure des appels,
qui sont généralement, par jour, au

nombre de trois. L'officier constale

ainsi que tous ses hommes sont au

|

pas à savoir,

INFORMATIONS.
complet—L. Jeziersky.”

LE PAYS

MONTREAL, ? SEPTEMBRE IST,

 

Arrivée de lexpédition au
Fort-Garrr-

Un télégranmie du Col Wolseley, j
daté du l‘ort-Garrv le 74 du mois
dernier, annonce lheureuse arrivée
de l'expédition an terme de son vova-
ze. Ou n'a fait aucrn obstacle à l’oc-
cupation : la réception roçue par les
troupes parait mème avoir élé des plus
amicales.
A la nouvelle de arrivée de l'expédi-

tion. Riel, peu confiant dans la magna;
uimité des hauts-canadiens, a jugé
prudent de sechapper, sans tambour
ui trompette, escurté de ses anciens|

malcourtisins restés flaules à san
henur
Le col. Wolseley rzpere fortement

être de retour dans le ronmencement
d'actohre.

Nouvelles de la Guerre

Les dépèches arrivées Hier semblent
confirmer jusqu'à un certain point les
rapports des jours précédents, qui an-
noncaient que de longues canonnades
avaient été entendues durant la jour-
née du 29  C'est évidemment la ba-
taille décisive qui se livre, MacMahon
a difengager l'action immédiatement,
afin de pattre la 210€ armée avant que
le prince Royal ait pu rejoindre velle-
ci. En marellant vers le nord-vst
MacMahon a forced
monter à sa poursuite ot à disconti

l'ennemi à re-

nuersa marche sur la caqutale. Au
surplus voici ee que des dépèclies du
l’aris du OÙ août nous disent :

+ Le
isolé.
et MacMahon en a 160,000.

Maréchal Bazaine nest pas
Ha avec Ini 120,000 hommes

Nos gé-
néraux ont gagné deux jours de mar-
che sur l'armée du prince royal, qui
se trouve à deux étapes de distance
de Farméedu prinee Frédérie Charles
Ou espère qu'il ne pourri pas le re-
inindre à temps.

> Le régiment de chasseurs à che-
val commande parle marquis de Ga-
lilfet à attaqué près de Mcuzon. deux

Bien
qu’ils fussent un contre deux. nos ca-
valiers, apres un tres vif engagement,
ont mis les dragons dans une déroute
complète. en leur faisant subir des

régiments de dragons de Saxe.

pertes considérables,
= Le prince impérial étail dimancLe

à Sedan

Les armes> francaises ne sont plus
quid une faible distance ane de Tau:
re.

tone trentäne de Kilometres spa-
rent seuls MeMahon et Bazaine. Les
lignes prussiennes occupent au con-
traire un développement de Vu Kilo-
metres,

I fautespérer que les deux mraré-
chaux francais pourront tober sur
une des ailes de l'armée prussienne
avant que les extrémité des deux
Corps aient pu se réunir.
Ou annonce que plus de dix inille

lionnnes de troupes fraiches -ont arri-
ves jewdi dernier de Paris & Rothel
pourrejoindre MeMahon. Cinquante
mille autres, an dire d’une dépêche
ue mardi, sont partis lun li de Paris
pour les Ardennes.
Des télégrammes de Londres, qui

sont tout simplement absurdes, par-
lent de $00,000 Prussiens que Mae-
Mahon aurait à combattre D'antres
plus modérés. mais anssi peu exacts,
donnent le chiffre ne 560,000 hommes.
Nous croyons. aujourd'hni comme
tier, que les Prussièns out à l'ouest
de la Moselle 300 ou 350 mille hom
mes effectifs. Il iniporte d'ailleurs du
vonstater qu'au delà d'nn certain chif-
tre, la disproportion entre les forces
des deux armées n’a pas d'effet direct
surle résultat d'une bataille. Voici
qu'elle est à cet égard l'opinion du gé-
néral Changarnier qui, assurément
fait autorité en pareille matiere.

* Ne cherchons pas, disaitil, à pro-
portionner le nombre de nos soldats à
l’effectif possible de l'ennemi. En nous
épuisant nous sommes certains de ne
pas réussir dans nos projets. lH n'y a
pas lieu de s'inquiéter. S'il est difficile
à 3.000 hommes d'en défaire 5,000,il
est beaucoup plus aisé & 60,000 d'en
Lattre 100,600. Plus le nombre est
grand mois il faut attacher d'impor-
tance à la disproportion numérique.
Cette disproportion peut-être plus que
conlrebaluncée parlhabileté du gé-
uéral et la volonté des troupes. Au
delà d'un certain chiffre, il n°y a plus
de bonne armée, c'est-à-dire d'armée
dont la subsistance soil assurée et les
mouvements bien dirigés. La grande
armée de 1812 s'était fondue de moitié
avant d’arriver à Moscow,”

Une autre correspondance de Paris
nous doute les nouvelles suivantes:
La ville regorge de soldats.

#11 y a maintenant dans Paris deux
cent mille hommes de bonnes trou-
pes ; et des miliers d'autres tous bien
armés, débarquent d'heure en heure.
Un nouveau corps organisé à Lyon
vient d’entrer en ‘ville. Les gendar-
mes, les agents de police, les francs-
tireurs, les gardes forestiers, les doua-
niers arrivent de tous les départe-
ments. Dix-hiuit canonniers de ma-
rine son repartis dans les forts de

|
j ae puis une pleine cargaison de poissons, Ces A Ja stance de mercredi,apuès-midi, les réso-
Välsseaux transportent leurs cargaisons aux lutivons suivantes furent unanimement adoptres

lewtour les Faprès l'adoption de la constitution:
Que les suciètés de secours mutuels formant

  

|

 

|
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Suivant elles MacMahon
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LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE.

J'y ai trouvé une aisance qui le met à l'abri des
soucis du lendemain et cette franche gaitée
française qui caractérise la nation Canadienne.
Après avoir élevé une charmante famille de
dix enfants qui ont tous recu une bonne édu-
cation, car il y a & St. Albans un couvent dont
le terrain seul a coulé vingt milles piastres.
Malgré ces sacrifices M. Moss, quoique corton-
nieret exerçant son état, a trois maisons quilui
appartiennent. Deux de ses fils occupent des
positions honorables à Washington. L'église
est bienfinie, dans le genre de Notre Dame de
Montréal, mais menace de devenir trop petite
pour la population catholique qui augmente

août, les lignes suivantes qui n’ont [désignant des bois sur les coteaux
point été démenties ; voisins : ;
“ Un de nos collaborateurs, qui ar-| —Tenez, les Prussiens sont là, on

rive à Metz, nous raconte les détails les délogerait aisement avec quelques
suivants de la bataille de Stiring |fusées....
Wendel; —Et pourquoi nele fait-on pas ?

“ Au commencement de l’action où —Ah ! je n'ensais rien !
le général Frossard allait affronter, Ce “ je n’en sais rien” est terrible.
avec 25,000 hommes à peine, plus de Si le soldat est vainqueur,it signifle:
100,000 ennemis [on dit qu'il en est|  “ Nos chefs, qui savent ce qu’ils
venu 140,000-! 1e maréchal Bazaine, font, ont leur secret là-dessus ; cela ne
lui fit demander s'il voulait du ren- nous regarde pas.”; Sur Jobn McDonald doit revenir «de File du

{ Prince Edouard, à bord du vapeur Napoléon | to
“II, dans le milieu de septembre,

ujours.
Je ferai à présent quelques remarques sur fort. Mais, la défaite venue, le “ je n’en

sais rien” veut dire :Oncroit qu'à son arrive a Ottawa, il sera
convié à un grand pique-nique que doivent lui
Loir les citovens de cette ville,i

 

Messèurs Fraser et Hav, membre: du conn
té qui s'est forme it OUawa pour porter > coirs

, aux victiar: des deruiers incendie '
vès à Montréal où ils doivent réunir des

 

 

 

La Compagnie du télépraple de ta Puissan-
ce a maintenant des communications établies
entre Kingston, Torontu, et Hamilton,

 

Le Capt. Betts, de Ta goelette canadienne
Lila B. McLean, a captare la goclelte ameri-
caine Lettie. dans Ia bais de Gaspé, et Ta re-
morqués à Pirtou.

Le Revd, Mo Herne, qu

la convention et quelques uns des délégués
que le court espace de temps que j'y suis resté
‘n'a permnis d'observer, et dont les noms sui.
ent:
MM. Chs, Moussette, président de la Con-

vention, J. Bacthelor et le colonel F. Boucher,
delegues de la sociët* St. Jean-Baptiste de
New-York . À. D. Lapierre, représentant de la
socrète St Jean-Baptiste de Springtield, Mass:
David L'espérance, do de Troy, N.-Y., A. Dion,
delégué do de Bedford, Maine; Henry T. Lord,
do de l'Institut-Canadien de Secours Mutuel
de Bedford, Maine; Arsène Nantelie ct Iya-
cinthe Robillard, représentauts de la suciété
SL Joseph de Burlington, Vt, Ludger Moquin,
représentant la sociéle, de Gleunsfalls, N.-Y. ;
45. Desjardins, do de Danielsonville, Conn. :
Chs. Hase, do de Vergennes. VU; MM, C. la-
quetle ot J. Marchessault, do de Worcester,
Mass. ; Ed. N. Lacroix, ¢cr., N. P. ot (CM.
Rousseau, do du Comté de Wayne, MichEyan ,

 

 

: + Cependant,après plusieurs heures

 

— C'est inutile, dit le général Fros-
sard ! Nous vaincrons seuls!

“ Bt en eifet, il faillit vaincre.
“Que voulez-vous ? nous sommes

si mal commandés !”
Un artilleur, dont la batterie, pla-

cée surle champ de manœuvres prus-
sien, dominait Saarebruck,me contait
la veille de la bataille, qu’il remar-
quait avec inquiétude que. depuis
l’affaire du 2, depuis que les Français
avaient pris position en avant de l'or-
bach et de Spickeren, un bac allait et
Venail sans cesse sur la Saare. L'idée
de vivres, de manger, étant celle qui
préoceupe surtout le soldatlartilleur
ajoutait: :
—Âls doivent passer des provisions

dans Sarvebrack, et, quand nous vou-
rons I'assidéger, le siege pourra du-

de lutte, comme la quantité allait nue
fois de plus l'emporter sur la qualité,
M. Jérôme David, le vice-président de
la chambre, qui a été soldat et qui l’est
redevenu contre les prussiens, se dé-
tacha de la mèlée et courut au camp
du maréchal Bazaine de son autorité
privée, ne prenant couseil que de la
circoustance et de son cœur: + Il faut
du renfort à Frossard,” dit il.

+ — Vous vous trompez, lui répon-
dit-on, Frossard a fait dive qu’il était
dans une excellente position et von-
lait acheverseul La journée.Ottawa, a cu plusieurs eutrevués aver le Mi-

nistre dés Finances, dans le but d'aviser aux G

H croit qu'une réduetion dans le prix du pas- 1
{| sage ameuerats les césuilats des pins atisfi- fq,
sante, -

 

Le Département dest
voyrr des ingenienrs pore explorer la ligne du p
parcours du canal Welland, Ula été bien dit-
tieile de comprendre quels ont clé jusqu'à pré-|s
sent les vues du gonvernement sur le canal
"Welland; tout faire croire qu'il n'a jamais su n
{Tai-mème ce qu'il avait l'intention de faire.

 

Les dépèches de Ces derniers jours nous an- à
nonc-nt qu'on parle en France de la nomina-
tion de M. J. J. Waissau poste de ministre plé-
nipotentiaire à Washington, comme sucees- (y
seur de M. Prévost Paradot.

  
li reconnaissance des services rendus par

un détachement du GUe bataillon d'infanterie
de Missisiqnoi, pendant la dernière invasion |
févieune, daus le mis de mai dernier, le ba- |
taillon a requ permission de porter surses dra- a
praux, les mots ‘ Evcles’ Millavec l'inserip-|e
tien « Ville à la frontière, veille bien T° d

fi]
 

A Détroit, Michigan, les français de l'endroit
se sont réttuis de leur cole pour adopter des
résoiulions patriotiques et sympalhiques à la d
France Hy a en des demonstrations dans la 1
ville. Beaucoup d'Irlan-lais y ont pris part.

Les sou-criptions s» sunt élevees @ 1100 dul- |

A sin Francisco vù pareilles démonstra-
tious onten lew, las Uuscription s'élève déjà à
S16,000, Républicains, orlénnistes ot bunapar-
Listes sousvrivent tons avec ur égal zèle. b

   
ki, a denne un grand diner à Sir George Elien- 

| MMA, Deliste le culeceur des Douanes de
Montreal, était à leurs côtés. Nous donnons
cvs faits pour Finformation de tons ceux qui le
S'uceu peut dus prochaines étrctions générales, pu
et en particulier des independats électeurs de la
Himouski qui va, dit-on, devenir Un geand

Lez arpentonrs et les mesiireur- sont à ves fm
vreCanadien,

Oa lt dans le Corrrier de St Hyacinthe:

“On a découvert à Boston une sociéle for-
mee dans le but d'echapper à la rigueur des  
pour la protection des pécheries canadiennes. na

Cotte socicte devait achéter des vaisseaux à
le du Prince Edouard sous le nom d'un habi-

composés de matelots de leo Apres avoir Jo

  Vaisseaux américains, qui à
tran-portent à Boston.

Le vaisseau dernièrement saist pur le stoa- 1
mer de Sa Majesté, le Fulorous,A suppose être
Uni des vaisseaux employés à ce commerce

 

Or it duns 1° Constitution-l: de

M. George Baptist est revenu d Europe par be |
(bornier steamerde Ja digoe canadienne, M. Bap-
tist a Visité particulièrement l’Ecosst et a passe
quoiques jours sur le continent, En quittant
Paris pour reveniril a élé arrêté comme sus- da
peet d'être un espion envoyé par Bismark. Il

lar
  

 
 

lui permettre de continuer son Voyage.
 

Nons apprenons que MM. Norcross, San ler-
son «t Russell, les propriétaires actttels du mou-
lu à bois de Victoriaville, doiverl trè- prochai- clu
nement jeter les fondations d’une nouvelle ma-
nuficlure, sur un plus gran | pieil, et qui mar-
chera par la vapeur. Elle sera trigée sur la [18
mêmerivière, mais sur le côté opposé du mou- to
lin en question. C'est un» entreprise qui con- bu
tribuera pour beaucoup à la prospérits d'Ar- ies
thaba=ka, et qui, si elle est menée à bonne fin,
occasionnera. l'hiver prochain, un redouble-
ment d'activité dans le travail des bois foras- TN
tiers — Union des Cantons de EN.

 

CORRESPONDANCE.

Sixième Convention des Canad'ens des

Elnts=Unis, tenne à St. Albans, pour

In réunion detoutes les Sociétés de
Bienfaisance Canudiennes-

Françuises.

sur

 

= Albans, 31 août INTU.
MH. le Rédacteur:

Quoique mon but en venant à ki convention |du
des canadiens-francais des Etats-Unis ait été
de vous envoyer seulement les résolutions de fa |de
convention, Je prends la liberté de donner une |cor
faible description de la ville. lui

St. Albuns est une jolie petite ville très bien Clusivementà l'usage des Canadiens, el de plus,
biitie, dans un site Lrès pitloresque, et sur :e payer toutes les dépenses qu'occasionnera
penchant d'une montagne. Les rues qui sont |le
très larges sont presque toutes bordées d’ar-
bres, Dela salle où siège la Convention, on apr- |let
ercoit d’un côté le magnitique panorama de la
baie et de ses iles à trois tnilles de la vilie. C'est

 

bre de canadiens, Ils aiment toujours à se |le
grouper ensemble: c'est sans doute ce qui
leur à fait conserverle caractère national, et du

plus champètre des Etats-Unis. Se
Le commerce y est tris flovissant. 11y a une Correspondant Trésorier; El. N. Lacroi

fonderie vù se font tous les ouvrages quel'on |Jo
peut imaginer dans ce genre, La gare du che- |eu
min de fur où quatrefignes viennent converger,
occupe un terrain immense,
Le peu de temps que suis resté ne m'a pas per-

mis de prendre beaucoup de renseignements:
mais j'y ai vu assez de canadiens à la figure
riante et d'une apparence aisée pour en con-
clure queleur nouvelle patrie leur a été fuvo-
rable. Presque tous demenrent sur un côté
de la gare. On m'a dit qu'il y avait déjà près
de 200 maisons dont ils sont propriétaires:
plusieurs en voie de construction. Ts sont
généralement occupés dans les usines et ma-
nufuctures ainsi que par la compaguie du Ver- |cé

moyens de lavoris.r l'émigration au Canada. {59

sault et F. Iloude, représentants de

 

dans les allitirés de ce genre.
hitvre de refuge, que delègué s'est montre à la hauteur de sa

triotes aux Elats-Unis, s'occupent a fonder à
côté d'elles dès institutions lilléraires, qui ser-
vent à l'instruction autant qu'à Fam-sement

tés soient priées, d'user de leur influence pour
établir des écoles françtises où pourintroduire

maternelle qui est notre orgueil of commande
a fallu l'intervention du maire de Paris pour l'admiration du monde civilisé,

Que la convention de (870, recommandeà la
sérieuse attention des sociélés un projet d'as-
surance muluell» sur la vie destiné à assurer
aux veuves el aux orphelins après le décès du

rée a peu defrais et desoins,
Que nous rcommendons aux délégués de

faire tout en leur pouvoir pour aider à la crèu-

Après l’adoplionde ces résolutions, M. Lord,

L'uutres délégués annoncèrent aussi que

saus disposer d'aussi furles sommes.
La convention procéda enswite à l'élection

‘le ce cûté que demeurent le plus grand nom- | des officiers pour Pannée courante qui donna

Charles Moussette, le New-York, Président :
Eusèbe Peltier, de Woonsockitt, Vice-P

côté «le la montagne on y voit aussi Je magni-

|

dent: George Batchelor, de New-York Sec.-
fiques résidences ; c'est assûrément la ville la {Archiviste; H. J. Lord, de Bedford, Maine,

principales opérations de la convention qui
peuvent intéress-r les canadiens du Canada.

Siècle :

. Ledoux et Olivier Cabana, representants la
witle St. Jean-Baptiste de Burlington, V.:
usehe Peltier, do de Woonsockitt-Falls, R.
.; Ed. N. Lacroix, “er, N. P., Association

Mutuelle et de Bienfaisance de Lafayette, Di
— ; troit, Michigan ; P, St. Louis, P, Girard et D.

avaus publiez doit en- Laurin, de in société St. Jean-Baptiste de
Marches-
a société

 

 latsburzh, N-Y.: A. Moussette, C
  

L. Jean-Baptiste de SL. Albans, Vi.
Jai aur agréablement surpris de voir In ma-
itre dont les délibérations du la convention ont

été conduites,éncore plus d'entendre les diseus-
sions dPhomimes qui appartiennent presque tous

la classe des arti sans. Il a fallu un vif at-
tachement à la langue de nos ancètres ainsi
qu’à leurs traditions, pour conserver aussi in-
tet ce patriotisme qui lus fait réunir en corps.
On se croiraitau milieu d'une population bas- |
canadienne instruite saufquelques mois con-

s par l'habitude de parler l'anglais dans
toutes les affuires ordinaires de la vie. Ceci est
ne preuve que l'élément français aux Etats-
inis ue périra jimais. Comme dans tous les
utres pays il survivra malyré tous les obsta-
les qu'on pourrait lui susciterpour l'empéelier
ve progresser et de conserver les traditions
‘une nation.
Ceci est encore un démenti formel à toutes

les diatribes publiées dans certains journaux
u Canada contre les in=titulions americiines,
opinion des américains sur les canadiens, est

excellente mème sur leur conduite morale et
Higieuse. La constitution adoptée par la con-

bars, vention que je vous pricrai de publieren entier
en est unie preuve concluante. Deplus les sacrr-
fices qu'ils s'imposent
maguifiques églises ut pour le soutien honora-
[+ des membres du clergé qui sont proposes

la garde de la foi catholique, sout des choses
On dit que M. Augustin Michaud de Rimous- qui ptaident hautement en leurfaveur.

pour cunstruire de

M. Charles Moussette, président de la cou-
ne Cartier, lors de son passaged Rimouski. vention, est un artisans qui jouit d'ure grande

considération dans la ville de New-York, Tout
en soulageant l'infortune chez ses compatrio-

s chaquefois qu'il en avait l’occasion, il a!
1 acquévir une grande fortune. Hest l'âmedo |
convention par son experience et sou fact |

En somme cha-

 

isston,
Mardi, 30.

La séance du soir s'ouvre par le révérend !
! Mussire Chartier, curé de Conticooke et agent , ; : eb
de colonisation: Au nom du gouvernement de la digne de la faveurqui lui à été accor-
province de Québec il aveitit tous les cana- dée par le père de son élève : le zé-

lois portées contre les vaisseaux américains dièns en besoin où désirant retourner en Ca- |
da de s'adresser à lui pour avoir tous lesI

renseignements dont ils auront besoin pour
{ lun faciliter leur établi

tant de cette provines, et avoir des équipages hliques, atin deleur
   

 

ment sur les Lerres pu-
rarguerdu trouble ou des

penses.

nuyau de toutes les colonies de nos compa-

= familles canadiennes.
Gh'afin de conserver et de perpétuer la
gu? francaise au milieu de nous, lus socié-

  

ns les éco.es du pays l'étude de notre langue

«I de la famille un: aisance r-lative procu-  
n de nouvelles sociétés qui auraient pour
t, Comme celles qui existent déjà. de réunir |
canadiens épars de côtés el d'autres,et d'en- |

 

courager tout ce qui peut relsver le caractère | AVEC UN
national au milieu des populations étrangères EU parla force des choses et perd son

i nous entourent,
Que 12 comité cxéculil sortant de charge.

veuilie bien accepter les remerciments de la
convention pour lé zèle, In persévérance et
l'habileté qu'il à déployées dansPexereice de
ses fonctions.

Queles délégnéès ne sauraient quitter St Al-
bans sans offrir aux canadiens qui l’habitentet

tout à la société St. Juan-Bap'iste de SL
Albans, de sincères remerciments de l‘hospita-
lité et des atlentions dontils ont été l'objet. |
Que nous recommandonsla ville de Worces-

ter, Massachusetts, pour le siège de la pro-
chaine convention.
Que la convention prochaine ait Lieu à la din
mois août 1871.

Beddeford, annonca qu’il y a huit jours, la
‘poration de la ville a vuté SI2,000 pour
ve une bâtisse pour un école française ex-

ntretien due cette école.

irs localitées avaient eu le mème avantaze

résultat suivaut :

  

crétaire : Gul. Fr, Boucher, de New-York,
cet

seph Marches-ault, Membres du Comité Exé-
Lif.

Voilà, monsieur Je rédacteur, un résumédes

 

T. L.

 

Une Dénégation formelle.
 

Voici ce que nous lisons dans le

Les faits les ples graves sont dénon-
s par là presse sans que l’opinion

* Le maréchal Bazaine ne hougea
pas.

* Le général Frossard finit par être
vaineu,

* Voilà ce qu'ou nous raconte.
** Do quel côté sont les torts

Phistoire de inglantes journé
le dira.

Qu'est-ce à dire ? Aflons-Hous re-
commencerles fautes—disons le mot:
les crimes—de la guerre d’Espagne?
De quel côté, dites-vous, sont les

torts ?
Des deux, si le failest vrai!
Il y a une heare a peine, nous po-

sions à un général dout le patriolis-
me égale les talents militaires les
questions suivantes :
— Qu'eussiez vous fait à la place de

Bazaiue ? Le refus de Frossard vois
eûl-il empêché de marcher an ca.
non ?
— d'amis! répondit avec indigna-

tion l’éminent homme de guerre ; un
général doit toujours marcher au ca-
non, à moins qu'il ne soit forcé de res-
ter à la place qu'il oveupe par des or-
dres formels récents …Etencore! Son-
gez à Waterloo.

L'histoire. diles-vous vncore. déei-
dera!
Non, ton, il laut ivi devancer1 -

jugement de l'lustoire. ll faut que
nous sachions immédiatsment si le
fait est vrai ou s'il est faux.
Du côté du général Frossarl, uous

sonunes obligé deu reconnaître qu’il
n'est pas impossible, trop d'exemples
le prouvent.
Le général Frossard à dû vonloir se

distinguer sous les yeux de son mai-
tre et de son impérial élève ; M. Fros
sard, général du génie fort distingué
mais n'ayant jamais commandé en
chef, apu vouloir montrer qu'il est

  

  

Ye
a

 “es M e

  
néral Frossard doit avoir envir de
conquérir le bâton de maréchal par
une action d'éclat; le général l‘rossard
à put tbrop présumer de ses forces, de
son talent; mais le maréchal Bazai-
te que nous avons lionneur de con-
naître personnellement el dont nous
avons pu apprécier Pardent patriotis
me, les éminentes qualités d’intelli-
gence et de cœur...

Le fait est done faux? Nous le
croyons, nous le désirons, nous le vou-
lous, mais il faut gue tout le monde
le sache, il faut qu’il ne reste pas l’om-
bre d’un doute, d’une incertitude daus
l'esprit pabic, éclairé et rassuré par
une dénégation formelle,nette et préci-
se ; par une déuégation triple, éma-
nant du général l’rossard, du maré-
chal Bazaine, et de M, Jérôme David.

Si ceîte dénégation ue nous est pas
donnée il faut que le maréchal et le
général soient triuluits devant tn con-
seil de guerre.
Eh quoi! un capitaine de vaisseau

qui, après avoir lutté pendant quatre
jours contre les éléments déchaînés

admirable héroisme, est vain-

navire sur un récif, est traduit devant
un conseil de gnerre, et des généraux
obéissant à des sentiments d'ambition,
de susceptibilité, de rivalité, de jalou-
sio, pourraient impunément faire dé-
cimer une armée el jeter leur pays au
bord de l’abime?

C'est impossible !
LOUIS FLEURI

 

Explication des dernieres échecs
par un témoin occulaire.

 

Nous extrayons d'une correspon-
dance de M. sules Claretie a l'Opinion
nationale les intéressants passages qne
voici :

“ Comment l'armée francaise a pu
un moment être battue ? Je vais vous
le dire. Ce sont les impressions sin-
cères d'un témoin. Demaitis nos
aurons la victoire, sans donte. Expli-
quons aujourd'hui la défaite, qni n'est
pas sans gloire, après tout,

Le prince Frédéric-Charles nous
l’avait dit, ce qui compromettra tou
Jours une armée française, c'est le
mangue d'éclaireurs. Là a été la
première faute de nos généraux : ils
sont entrés en campagne sans cou-
naître vxactement le pays, et ils ont,
avec une étonnante présomption, re-
poussé les conseils des gens qui pou-
vaientleur donnerdes renseignements
utiles.
ls ont engagé la gnerre comme s'ils

avaient eu devant eux des Arabes, Ils
ne semblaient pas se douter de la for-
ce matérielle et de la force morale,
c’est-à-dire dus connaissances scienti-
fiques de l'armée qu’ils allaient com-
battre. Se trouvant devant des bois,

rer longtemps.
Mon homme va trouver alors son

commandant, lui raconte l’histoire du
bac, lui expose ses craintes. L'autre
hausse les épaules:
-—Allez donc à vos pièces!
L'artilleur retourne À ses pièces :
Eh bien ! c'est par ce bac que les

Prussiens ont passé, par pelits grou-
pes, dans les bois de Stiring, les mil-
liers d’hommes qui nous ont tournés.
Non, réellement, la confiance de ces

généraux était écrasante. J'avoue que
celie adniirable armée,héroïque, subli-
me,est bien faite pour donnerl’espoir
de vaincre. Nul soldat au monde, pas
même le Prussien vainqueur, ne vaut
le soldat français. Mais encore faut-il
le diriger. Les généraux, à Sarregue-
mines, ont refusé — refusé — le con-
cours de M. de Rivière, qui offrait d’é
quiper, de commander, de couduire,
de ses deniers et à ses risques et pé-
rils, un corps franc d'éclaireurs.
—Non, les éclaireurs ne rentrent

pus dans notre systéme. Et d'ailleurs
l'élément civil ne peut cadrer avec
l'élément militaire !

l'élément civil voyait, dévinail,
prédisait tout. Les ingénieurs affairés

; venaient annoncé que lon coupait, ça
>>

el là, les rails que les uhlans tran-
chaient ou nouaient les fils télégra-
phiques. On leur répondait ; Qu’im-
porte ! Ils n'en seron. pas moins bat-
tus ! Or, les télégr#phes et les rails,
c'était le moyen, pour les corps d’ar-
mee, de communiquer entre eux.
d'ameneren deux lieures 10,000 on
20,000 hommies sur un point donné.
Les Prussions n'ont garde de l'oublier.
Leur objectif est Loujours un em-

branchement de cheminde fer. Avant
Wissembourg et Forbach, c'était Be-
ning Merlebach, point d'inersection do railway de Metz i Forback et de
Metz à Sarreguemines. Aujourd'hui
C'est lrouard qui mène à Metz,à Nan-
ey, a Châlons et à l'aris Mais là, el
avant de là, Bazaine les attend.

Ces malheureux ingénieurs ou chef
de gare se désolaient. A Forbach, on
laissait exposés au canon prussien
quatre wagons chargés de poudre ; un
obus pouvait faire sauter la gare, une
batterie d'artillerie, destinée à proté-
ger les wagous. ne se trou vail pas en
sureté el se retiraut. Mais en retirant
lez canons, on laissait les wagons et
on laissait lt poudre.

Elles uhlans! Un régiment de
ulllans a tenu en somme toute notre
armée, En l’éparpillant adroitement
sur nos frontières, en montrant ça et

là une poignée d'hommes qu'il sacri-
fiail, l'ennemi, qu’on apercevait pas,
déconcertait nos chefs, faisait que le
soldat croyait avoir devant lui des
troupes qui fuyaient au premier coup
de fen, ef faisaient surtout que nos,
généraux portant rapidement loures
leurs troupes à la fois sur le point où
l’on apercevail pas les uhlans, puis
les reportant sur un autre, selon que
les uilans apparaissaient ou dispa-
raissaien!, nos soldats. accablés par
ses marches rapides, successives, inu-
tiles, incessantes, arrivaient à être ha
rassés et malades.
Le 84e de ligne a fait de cette sorte

de Phalsbourg à Sarreguemines, de
Sarreguemines à lorbach, etc, des
centaines de lieues, tout d’abord sans
perdre un homme : puis, la fatigue
mdant, semant des trainards, des ma-
lade le long du chemin,

Mais ce n’était point cela qui ingni-
était beaucoupl'état-major.
Savez-vous ce qui préoceupait sur-

tont nos généraux ? C'était le journa-
lisme. Les prévôts avaient la liste des
reporters inquiétants. Ils s’occupaient,
nou des Prussiens, mais de Beck-
maun, oui, vraiment, qui leurétait si-
gualé, S'ils avaient dépensé pouréclai
rer l’armée le quart du zèle qu’ils ont
mis à se garer de la presse, Wissem-
bourg el Forbach seraient des noms
(le victoires...
À côté de ces chosestristes, les cho-

ses admirables: c'est l'héroisme de
l’armée, la bravoure décisive absolue
du soldat : tout ve que la douleur peut
trouver de plus mâle et la résolution
de plus sublime est passé dans ces
dmes fortement trempées. Ballu, pour-
suivi, poudreux, hideux, superbe, un
commandant de chasseurs me disait,
agilant encore son sabre brisé :
—Allons donc! Est ce qu’on peut

être vaincu avec des soldats pareils !
Altendons-les devant Metz, et il y an-
radu tam tam!

Nouvelles Locales.

 

ann E.—M. Charles Magill, écr,, M. P pour
Hamilton, est arrivé depuis hier à Montréal; il

XVIIIe ANNÉE.

DIVIDENDE—La Banque Molson a déclaré un
dividende de quatre pour cent pour le premier
semestre de l'année courante ; il sera payable
le ou après le premier septembre.

DOUANE DE MONTRÉAL-—Le revenu de la
douane de Montréal, pour le mois de d'Août
de cette année, a été de $645,341,28. Pour la
période correspondante de l’année précédenle
e revenu était monté à S 219,363.15.

LE DEPART DES CARADINIERS—C'est mercredi
soir qu'avait lieu, au aulieu d’une affiuence
considérable de curieux, le départ des carabi-
niers du Prince Consort, rappelés en Angle-
terre par la nouvelle politique du gouverne-
ment Impérial. À six heures el demie du soir,
ils se dirigeaient musiqueen tête,vers le vapeur
de Québec à bord duquel iis devaient s’em-
barquer, Les loyaux et fidèles sujets les re-
gardaient s'éloigner en étouflant un sanglot,
et c'est les yeux noyés de larmes qu’ils sui-
virent longtemps le vapour qui emportait un
des derniers vestiges de leur dépondance.

EVERY SATURDAY.—Nous accusons réception
de ce nouveau journal illustré qui, comm+ son
titre l'indique, parait à Boston le samedi de
chaque semaine. Cette excellente publication
entreprise par Mrs. Fields Osgood et Cie, peut
avantageusement rivaliser avec tous les jour-
naux de ce genre publiés dans le nouveau con-
tinent. Le choix des articles est fait avec un
goût parfait, et la variété des malières enfait
une publication qui peut-être lue avec intérêt
par toutes les clusses de lecteurs.
Les illustrations sont remarquables comme

exécution ; nous avons admiré quelques scènes
militaires et des épisodes de la vie à la campa-
gne qui sont admirablement réussies.
On s'abonne en s'adressant à la maison

Fields Osgood et Cie, Tremont Street Boston.

NEW LOMINION MONTHLY.—Nous avons reçu
la livraison de septembre de etle intéressante
revue, pablié par MM. John McDougall et fils.
Cette livraison, outre des articles furt interes-
sants, renferme aussi des illustrations qui, a
l'heure qu’il est, sont de la plus palpitante
actualité. Nous y voyons le portait du Mare-
chal Bazaine, dont la figure ouverte, lus traits
fortement accentués, l'expression martiale,
contrastent singulièrement avec la physiono-
mie de Bismark qui fait fuce à cot intrépide
soldat.

ADMIS A caUTION.—Francois Marandy a été
admis a caution mercredi malin sur une sureté
personnelle de deux cents louis, et deux cau-
tions de cent louis. Muranda devra paraitre
te malin à la Cour de Police.

LA CAUSE CHOQUETTE.—L'application de MM.
McCoy et Kerr, pour oblenir un bref d’Habeus
Corpus, pour Ignace Choquette et son épouse
Philomène Gauvrean, a été rejelée hier par le
Juge McKay.

MARTYRE DE LA CONSIGNR.—Mererudi soir,à 10
heures, la constable Armour voulait procéder
à l'arrestation d'un charretier, dans la rue
Ontario. lorsque celui-ci lançant vivement
son attelage renversa l’infortuné policeman
qui fut jeté parle choc à quelques pas plus
loin. Fort heureusement, il put se relever
sans s'être fait des blessures d'une inquiétante
gravité, mais c'est en vain qu'il voulut pour-
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courcis surles Allemandes et chapeaux de vo.
ler, chignons d'entrer en danse.
Nous n'y mettons pas de partialité, mais du

I'aveu de tous les spectateurs, Germains el
Germaines ont été vertement houspillés,
À l’approche du débarcadère, le combat

s'est apaisé, et peu désireux d’avoir maille à
partir avec la police, les Tudesques battus et
contents se sont empressé de regagner les jar-
dins du Bowery. Quand aux Irlandais ils ont
célébré leurvictoire dans les cabarets de Wy-
shington et de Greenwichstreets,

 

TELEGRAPHIE SPECIALE

Québec, | sept.

Le coroner Prendergast a tenu une enquête
sur le cadavro d'un inconnu trouvé dans lv
fleuve.
Le rapport de lu douane pourl'anuée fiscale

finissant le 30 juin dernier, constate l'arrivée
de 1,091 vaisseaux, formant un tonnage de
656,078.
Les cultivateurs de Chambly ont informé

lPhon. M. Archambault, qu'ils pouvaient dis-
poser d’une grande quantité du meilleur foin
pour expéilier en France.

Il y a eu hier une réunion des directeurs du
chemin de fer du Nord ; on a nommé un co-

mité de citoyens pour porter le projel devant
le public.

Fredéricton N--B. 3! août.

L'assembiléé de l'association detire de la puis-
sance du Canada, s'est réunie aujourd’hui à
midi,
Les provinces de Québec et d'Ontario sont re-

préssntées par quatre vingts compétiteurs, le
Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Ecosse au
ont envoyé environ cent cinquante.

 

TELEGRAPHIE GENERALE,
 

EUROPE.

New-York, 31 aout,

Une dépéche speciale au Herald, en dute du
30 août 7 p. m,, dit qu’it yaeu la veille un-
grande balaille entre les corps d'armée du
Prince Royal et du Prince Frédéric Charles, «1
les furces du maréchal MacMahon.

Hier matin, MacMahou commençait wy
mouvement du côté de Montinédy, lorsqu'il
fut allaqué près de Beaumont el après us:
énergique résistance rojeté du cûté de la frun-
tière belge.
Les prussiens ont occupé la ligne du che.

min de fer et se sout empurés d'un grand nou-
bre de fourguus de provisions.

Ce matin, dès la pointe du jour, la bataille u
recommencé ct s’est continuée toute la jour-
née. Pundantla nuit les français reçurent des
renforts considérables, mais malgré toul il ne
purent reprendre le dessus. Les prussiens
ayant aussi regu des renforts atlaquèrent cn
force bien supérieure et MacMahon fut fore:
de retraiter à Sédan avec le reste de ses furces.

Le carnage à clé épouvantable ; il est imp-0--
Sible quant à présent de connaître l'éteudu:
des pertes,
Ou assure que le prince Impr‘rial est en Bul-

   suivre le charretier ; celui ci avait jugé prudent

plications,

COUR DE POLICE.—QUatre petits garçons appar-
tenant & de respectables familles sout accuscs
de s'èlre introduits avec effraction dans ane
maison à la Mortagne, et d'y avoir volé quel-
ques articles. Comme le propriétaire de la
maison est momentanémeul à la campagne, 

qui sont duns le commerce réussissent très
Jai connu un monsieur Antoine Mous-

selle dont le commerce est prospère, qui pos- Paris. Chacun croit d'allleurs que la
marche en avant de l’ennemi ne tar-
dera pas à être arrêtée.”

Les dépêches d'hier midi n'annon-
cent que des désastres pour l’armée

sede une petite fortune et qui jouit d'une grande
estime auprès de ses compatriotes et mèmepar-
ini les américains. Il est le frère de M. Charles
Moussette, de New-York, président de la con-

J'ai été invilé par monsieur Joseph G. Moss,
qui a un fière à Montréal à aller chez lui.

mont Central cù ils sont très estimés, Ceux publique, si doulaurensement préoc-

cupéeailleurs, en tienne le moindre
comple.
Ine faut pas quil en soil ainsi

lorsque ces fails peuvent avoir com-
promis les destinées de la patrie et
pourraient, en se renouvelant, les
compromettre encore.
Nous lisons dans Paris-fournal, 10    loge au SL Lawrence IMall,

SOrMISSION. — Le gouvernement de la Puis-
sance a fait publier des avis danscelte ville,
pour demander des soumissions pour la cons-
truction d'une jetés à Côteau-Landing.

des bois effrayants de profondeur el
de solitude apparente, l’idée ne leur
venait pas de faire sonder ces forêts
sombres et de les faire canonner,
pion W'étail plns Gtonnant el Co La Société

plus altristant que d'entendre de sim-| SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION — La Sociëlé per-
ples soldats, preoccupés de leur pean manentedeconst semestrieldequatrepours'il fant dire le mot, vous dire en pour cent. oo : 1  

leur cause a été remise.

Exil-le Charest, servante, pour avoir volé à
ses maitres une somme de $25. Elle ost con-
damnée à six semaines de prison.

Gour bu RECORDER.-—James Brown, maitre
charretier,rueCampeat,a été condamné à 81,50
de frais, pour avoir négligé de balayer le (e-
vant de sa maison.
Madame Allard, rue Richardson, (ni avait

¢lé arrélée pour dommage causé a la propriété
de Patrick O'Neill,est condamnée à $2 de dom-
mages et 52,70 de frais. ;
Joseph T. Lachapelte, pour avoir élevé dus

pourceaux dans l'enceinte de la ville malgré
les amendes qu’il a eu à payer déjà pour cette
raison, est condamné à =10 d'amecude et =1
de frais.

FAITS-DIVERSE.

GONTESTATION.—Une question nuportante a
été jugée hier par une tribunal arbitral compo-
sé de M. EF, M. Hart. de Trois-Rivières, et MM,
Ross et Iolt, da Quêbec.
un compte d'un peu plus de $5,000 contre M.
Atkinson pour bois sci¢ aux moulins de la
Compagnie Américaine. M. Atkinson revenait
contre M. Stoddard avec un compte de plus de
53,000 pour billots sorties des estacarles, par ka
négligence des employes de M. Stoddard, disait
M. Atkinson. M. Stoildard sout-nait au cou-
traire que les billots avaient été entraines hors
des estacad:s par force mijeure, dans les
grandes pluies de l'année dernière.

Les arbitres ont unanimement donné gain
de cause à M. Stoddar.

NOBLE DEVOUEMENT D'UN ENFANT—Mercre li,
à 7 heures du soir, deux enfants William Ma-
honey, âgé de 7ans, et sa petite sœur Mary
Ell n, âgee de cinq ans, jounient sur le bord
du South Branch de la rivière, près te la fun-
derie, à Chicago, quand le petite fille fit un
faux pas et tomba à l’eau. Son jenne frère
sans appeler au secours, ¢'a immédiatement
son gilet et sauta dans ta rivière. ll saisit la
petite Mary, la tint quelques instants ot essaya
de ia ramener sur la plage, mais ses furces
l’abandonnant, il dàt la relacher et se laisser
choir à côté d'elle Avant qne d'autres en-
fants, spectateurs de cette scène émouvante,
purent appeler & leur aide, les deux petits
malheureux avaient disparu. Malgré toute
les recherches qui furent faites, on n’a pu jus-
qu'à présent retrouver leurs corps.

 

LES FRANÇAIS DE LONDRES.—Nous lis:ns dans
l'International, de Londres:
Un premier convoi de Francais résidant à

Londres s'est dirigé sur l’armée de la Moselle,
Les Anglais, dit M, le vicomte de Mouchaud,

qui rend compte de ce fait, ont accompagué de
leurs vœux sympathiques ces braves jeunes
gens «jui sont partis au chant «de lu Murseilluise,
La foule criait: « Vive la France! el vive
l'Angleterre ! Ft cette acclamalion a été répé-
tée par lous les navires anglais en rade et par
les grenadiers du poste de la Tour de Londres,
qui élevaient leurs bonnets en criant: Vive lu
France I”
Le patron du paquebot a refusé Lout: rému-

néralion pourle transport des volontaires,
Un grand nombre de passeports, ajoute l'au-

tenr ile la lettre, à déjà été délivré au consulat
de France à nos compatriotes qui se présentent
eu fonie pour combattre les Prussiens.

LE CONTRE-COUP DES EVENEMENTS.—Dimanche
soir, vers 5 heures, un de nos compatriotes re
venait d’Hoboken à bord du Wechawken, du
ferry de Barclaystreet. À bord de ce mème
bâteau,se trouvaient également nombre d'Alle-
mands.
Agacé sans doute parle langage harmonieux

des T'eulons, notre compatriote se mil à fredon-
ner la Murseilliaise L'hymne de Rouget de
Lisle u, On le comprend, pour effet d'horripiler
les niaises dupes de ce bun M. de Bismarck,
Aussi, comme ils étaient, suivant leur coutume,
vingt contre un, mirent-ils le chanteur en de-
meure de se taire sous pcins d’une tripotée
constitulionnelle.
Le français, n'obtempérant pas à l'injone-

Lion, les choses prenaient uno mauvaise lour-
nure pour lui, lorsque quelques irlandais in-
Lervinrent et rétablirent l'équilibre.
Quandles fils de la verte Erin prennent part

4 unediscussion, lus coups de pong ne tardent
pasjouer un rôle important dans l'alfaire.
C’est ce qui est urvivé à bord du Weekmwlren, où
la mêlée est bientôt devenus générale.
Voyant leurs époux et leurs ga'unts en passe

d'être rossés, les Germaines en véritables ama-
zones, sont acconrues à leur socours. Mais
elles avaient compté sans les Irlandaises. Ces
dernières, à leur tour, sont tombées à bras re- 

de s'éclipser sans attendre plus amples ex-!

M. Stoddard avait |

gique,
; La plus grande terreur s'est répendue sur
| tout le pays. Les blesses et les trainards des
deux armees traversaicat la froutière belge où
les troupes sont masses en quantile considéra-

{ble pour defendre lu neutralité du pays.
Le bruit court que lu sixième régiment des
| dragons bulges à lait une charge ce malin cou-
| tre un corps d'infanterie prussienne, apnès
leur avoir reconmanudé à plusieurs reprises de
se vulirer de leur territoire, #t les a tous faits
prisonniers.

  

 

New-York, 31 août.
Undépèche spéciale de Londres dit que

l’Empereur a ordonné à McMahon de résister
jusqu'à la dernière extrémité, et que la tacu-
que des français daus les Ardennes est ie Lout
taire pour gaguer du temps, afin d'assurer Lu
défense de Paris.

New-York, [sept

Unie dépèche adressée au Horbt de Imndros
dit qu'on à exercé des violences daus le sud
de lu France et dans la Brelagne contre des
persounes suspectées d'avoir des sympathies
pourla cause de la Prusse. Les paysans d--
la Lorraine, de la Champagne,et de l'Alsace,
harcelent sans cesse les prussiens. Le capt.
Vou Pianski, lils du gouverneur de Cassell, à
ete capturé par un corps de francs tireurs, près
de Vire, De, uis ce jour on n’a plus entendu
parler de lui.

 

 

 

AMERIQUE.

Washington, |e; tebe,

"Ona de nouveau pric le gouvernement dv
prendre sous consideration le contlit gui mena-
ce declater entre les pêcheurs canadiens of
américains, et on l’a lait d'une manière qui re-
clams une decision sérieuse OÙ Une Opinion

pélfier Le sur la question, Los lois sevères mises
en luree par les autorites de la Puissance, qui
interdisent l'eutrez des eaux canadiennes
à nos pècheurs cL empêchent même les vas
seaux umeri.ains faisant la pêche d'entrer daus
les ports de la Puissance pour prendre des pro-
visions, unt pas seulement cause une grande
détress: dans gueliues parities des Eiats-Uni-.
mais aussi encure dans Certaines parties de Ji
Puissance. Avanl la mise en furce de ces six è-
res règlements, les pécheurs américains jouis-
sauent de la mème liberte que les capadiens.

Onleur pernetait de G'ansporterleurpoisson
i Charlottetown, Ile du Prince Etouurd, pour
le 1uettre en venie sur les marchés de celts
ville, Muinteuant les aviseurs anglais defen-
dent même l’entree de Charlottetown aux bâ-
liments pècheurs américains. Les Bostonniens
ne sout pus du reste les seuls à éprouver des
p«rtes ; le peuple de l'Ile du Prince Edouard
se pluint de ce qu'à li suite de ces mesures
leur propre commerce est ar été,
Plusieurs Bostonniens engagés dans ce

commerce ont adressé des lettres au Secrétaire
Boutwell, se plaignant amèrement de ces rè-
glements prolubitils du gouvernement cana-
dien, ct demandant intervention du gouverne-
ment américain. Lu juge Richardson a ren-
voyé cetle reguéle au département de l'Etat, et
on espère que par l'entremise dn Secrétaire
Fish, on pourra oblenir du gouvernement an-
giais 1e changement de ces lois,

New-York, | septembre.

Dans lu matinée d'hier, le coffre-fort du Me-
thodist Concern, Broadway, u élé ouvert par
des voleurs qui se sont emparés d’un montant
de $150,000, La plus grande partie des dé-
pôts appartenaient à des ministres,
Les bons payables au porteur furent lous

enleves, asi que oul ce qu'on put trouver de:
précreux dans les collres de stirete, On déro-
ba mème un service en argent et divers autres
articles de ce genre.
Tout porte à croire que le vol a été commis

par des personnes employées dans l'établisse-
ment. Les colfres n'ont pas été forcés, mais
ouverts à l'aide de fausses vlefs ; on à lieu de
croire que ce sonl des voleurs qui onl de l'ex-
perience dans lu metier, car ils ont eu le bon
gout de ne pas mettre LL main sur trs bons +1i-
regis trés des Etats-Unis,

   

 

DEPÈCHES DE MINUIT

Londres, | septembre.

Il y a eu une autre bataille à Simigny, le 3
du mois dernier, les résulluts ne sont pas en-
Core connus.
Ou n'a pus reçu de détails de la défaite de

MacMahon.
Buzaine a gagné

ments,
Il parait que Mac Mahona refusé d'obéir aux

ordres du l'Empereur qui lui demandait une
lorce de 30,000 hommes pour proteger le Prin-
ce Impérial.

Les dépèches «de minuit de Paris, montrent
qu'on ne sait encore rien de la définte de Mnc-
Mahon,
Ine nouvelle armée se forme à Lyon.
Un journal de Paris dit aujourd'hui que Me-

quelques petit engage- Mahon nun corps d rmée très fort et qu'il

 
3

S
T

 

£
Li

r
a
r

  

  

 

t
e

-
—
É

e
e



 

cale
ivée
de

pm
dis-
foin

du
Co-

‘ant

L

uis-
i à

L Pu-
, le
> en

JE,

t

> du

Uni:

; du
s, ul

un
ju'it
trie:

nn

hre-
mu-

ca
ur-
des
ne
ens

Len

 

SCR,
D

dur

bul-

sur
des
où
pa-

les
Uu-
10
de

Lits

   

 

m
e

S
R

  

 

VENDREDI, 2 SEPTEMBRE 1870. LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE. XVIIIE ANNÉE. No. 246
 

possède au-dessus de 600 canons. Il a traversé |
Ja Meuse heureusement, et se dirige A marches
forcées sur Montmedy.
Une dépêche au Standard,latée de Flcrence-

ville, B-lgique, jeudi matin, dit que les français
ont été défaits sur le chemin de Sédun. Les
prussiens sont entrés à Carignon.
H y à eu mercredi entre Armigny at Dansey,

un sanglant engagement qui a duré toute In

journée. ; ;
Les prussiens se retirent du voisinage de

Itheims. Les francais réparent le chemin de
fer détruit par l'ennemi.

Paris, 1 Sept.

Le Gaulois dit qu’hier suir le maréchal Ba-
raguay d'Hlilliers assuré aux membres “du

ministère, qu’il y avait'eu une grande bataille
à Courcelles, el quela victoire était restée aux
francais. Trente mille prussiens ont été mis
horsde combat, et un grand nombre de four-
gons prussiens outété capturés,
Le Public dit qu'il n’y a pas en de combat

aujourd'hui. . ; i
Le Juurnal des Débats dit qu'on vient de cup-

Inver près de Chälons, dus fourgons et 59 che
vaux appartenant au Prince Royal.

Unelettre de Strasbourg se plaint encore de
cu que les prussiens font feu sur les raisons.

Le commanilantde la place de Strasbourg
a publié la détermination de peuple de bruler
la ville plutit que de se vendre. ;
Le gen. Metterouge qui s’est beaucoup dis-

tingué en Crimée et eu Italie, a èlé nommé
commandant de lu garde nationale de Paris.
Un estime que la guerre coute chaque jours

aux prussiens 500,000 fres. ;
La Patrie d.4 que la mauvaise foi des rap-

ports publiés Jar les journaux élrangers, sou-
doyès par la Prusse, rendail nécessaire qu'un
«tiblisse clairement les derniers événements
urilitaires ;
Le maréchal! MeMalhon, en exécutant ses

mouvements,a eu plusieurs engagements avec
| ennemi; partout it a été victorieux. '
la heureusement traversé la Meuse à Long-

wyotyvagagné une victoire. Les prussisns
ont été défails et upcès une résistance désespé-
yee, obligés de su retirer sur le territoire du
Luxembourg où il fuvent désarmés et retenus,
cette information vient de l'ambassade fran.

0 4 Luxembourg.

 

  

Varennes, fer sept,

Une dé;he speciale au Herald dit que le
30,Buzaine it gague une grande vicioire sur la

cavalerie du Prines Fréderic Chartes, gue les
u> Ont repoussé le corps de de Faillv,

muis qu’hier McMahon it gagne Une ituporante

sietoire. Co ;
Le bruit court que Bazaine à atlaque mardi

stoinmetz. le re-uttal du comdetnesl pas en-

core CONTE,

 

  

 

MARIAGES.

A Halifax, le 22 conrant, par le Révl M,
orge Hilly LoD. Demers, Fer, de Moutréal, 

à D-ile. Kosc-Amthratas Miller, lille cadetle de
Guret J, N. Miller, Eer., d’ITalifax.

A sSandy-Hill, N.-Y.. le IS conrant, M, Henrie

Louis Kellenney, de Longueuil, fils de M, Kels

LE BITTER D'HANCOCK—est un excellent rema-de pour la perte d’'appétit l'indigestion, les coli-
ques, le choléra morbus, et toutes les maludies sinombreuses, qui nous assiègent pendant la chau-Ce saison. L'usage en est recommandé pourlesDames souffrant de faiblesse, maux de tête, il estvendu partous les droguistes, épiclers, marchande
de vin, H, HANCOCK, Montréal,

_ LA VIE à Ses tentations, ses chagrins et ses
épreuves, ct les plus douloureux de ces maux
quoiqu'ils ne soit pas dangereux, sont les
cors, oignons et ongles qui coupentla chair ot
autres maladies du pied: personne ne niera
cele. En vain vousles grattez, coupez, & tous
les changements de l'atmosphère, ils lancent
leurs dards pointus comm? des éclairs sous la
forme de douleurs aigues et continuelles, Ils
tourmentent une personne beaucoupplus que
toute autre maladie. Le Dr. J. Briggs, le chiro-
répiste bien connu, a inventé un remède sir
appelé le * Curateur Moderne.” Il est vendu
parles droguistes et marchands de campagne

ECOUTEZ ! Quel est ce son qui nous donne le
frisson au cœur ? C’est une forte toux.  Saisis
de rayeur nous prévoyons le futur, el mous
savons que la consomption, ce destructeur,
comple sur une victime de plus, mais la
science a donné au monse unallié suret puis-
sant qui peut luiter contre le formidable en-
Remi, À tous età chacun je dirai : — “ Ne
vous laissez pas aller au désespoir mais hatez-
vous do vons procurer le grand remède du Dr.
J. Briggs pour la gorge et les poumons — et
prenez le dessus sur la maladie jusqu'ici mor-
telle. ” En vente ches les drogristes et les mar-
chands de campagne.
Veuduà Montréal par Kenneth, Campbell

et Cie. Picault et Fiis, Muir, Spencer. Birks,
Goulden, d'Avignon, Tate et Cuventon, Gray,
Latham, Ilarte, Devins et Bolton, Ambrosse.
Gardner,et chez tous les dr-guistes en gros el
en «détail. am—66

|= 

SPECIAUX,AVIS

L'eillencité des pastilles pulmo-
naires de Bryan ponr guérir Ia Toux Je Rhâmeet

toutes les affections des bronches, et pour encou-
rager ceux qui souffrent, est devenue proverblale.
Daus les Klats-Unis, où ces mervellleuses pastil-
les sont connues, elles renversent toute opposi-
tlon et éclipsent toute coneurrence. La demande
a toujours angmenté pendant les vingt dernléros
années, et maintenant la vente est en moyenne
de plus de cent mille boites par année, Des merm-
bres fminents de la profession médicale en grand,
admettent qu'ils te connaissent aucune prépara-
tion qui produisent des résultats aussi blenfaisants
que ces pastilles. Lorsqu'elles sont prises à temps
elles guérissent pour toujours. Vendues partous
les droguistes et dans la plupart dos magasins res.
peetables de la Province, à 25 centins par boîte,
Agents à Montréal: Devins et Bolton, Lam-

plough et Campbell, K, Campbell et cie, À. Gard-
ner, John Rogers et Cle, J. A, Hart, H,R. Gray,
bs E, Fieautt et Fils, ut tons les droguistes en
xénétal.

  

Purgalion et Restauration.—Par
le moyen des Pilules sucrées de Bristol, ces deux
provlédés vont main en main, ce qui ne têtre

  
 

  

 ienney vi-devaut Marchand de Montreal. à
Mademoiselle Ella Clark, 1+ Sandy-Hill,
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AS Sebastien Aver, Comte de 13,
ige de 68 aus. Si-ue Paul Lacvoix, cuitiva- |

tour du His ur,

A Berthier, ttAoût terut +, Dane Ca-
th rine Giroux, veuve de fan John Mourne, |

Marcha sd, 4 ace de t7an-
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Jig, 15h LS } les donleurs nient disparu. Dans’les ens darge-
lofg 7 IRE © veux, on peut porter lu dose à deux cuillerées ou
ts ln) | même plus.
he i oi ! ce Le Pain-Killer, coramme remède interne, he peut

An Peapl bn ! k : € as } pes être égalé. Dans les cas de dyspepsie, diarrhée,Molson, tt i + tree asthme, on en faisant usage à l'extérieur et en
de Poronte bat 153 j felsant des frictions, 11 guérit en une nuit, Son
Sucynes-Cartier 113 | oh . | ation est mervellleuse lorsque vous I'employezdes Mu ehands, HS; Uni 114; à Textérieur pour les coups, brulures, contusionsCantems de Pls 11 lus . res, @te, ete, Pourte mal oe tere et fe mal

we iy | de qants, ce renidile est infsiliible
D Mb pores Le lain-Killer est eu vente chez tous les mar-Union... dw | 17 } Chands et pharmaciens, Prix: 23 et 50 ets pu bon-

yale tay 67 i teille.
des Artisans si Las PERRY DAVIS et FILS, Propriétuires,
de Cornmerce… ... 1 ; 122 | Tulilet—an. Montréal, P.

Compagnies !
Minière « e Montréal. ; | Tr TT comes mu

de Cuivre do fis B. Hur [ F SIROP CARMINATIF DE BIRKS s’e m-Champ. et StLR fs plote pour fa dentit” des cufants wide du ld pe, préf.j ov CA 1 kd ploie pod ent est enfants.
odo do stg 8 R e È 2 ermal
Télégrajhe de Mout. 1+ sa ,

“io ; du Peuple: TE EE Fie Grand remede pe
Navi, du Richelivn, Bp LL * a ä ; 0 îNavigatn din CaneJi | 0d zluis. Célèbrea Pisute 9 de Bi1 James Clarke, pour
Cu, dé fer de ln cité. 125 |, les fernmes.—Cette médecine inuprréclable ne
du Guz de la Cité, (ot ; 100 faillit famaie de guérir Toutes los douleurs uange-Jours ber y ; Lil ! renses ef Ineldontes A ln constitution des femmes, |

5 tu di \ 1m 11 Ellesmmodèrent tous les excès et fait disparaîtrevente du dis, de M. (0
Fouls dou Puissunce: 10% * 2. pute “hstruction, provenant de n'importe qu'elle
lhesence. li poor CAUSE, HLO0 peut comptersur une guérison rapi-
do do Spee, 1... e, ;
do do Apestg | nu | Lies conviennent plus particulièrement aux
ue ao Spe et Poe) femmes mariées, Elles régularisent en peu de
avre de Mont. Spe; . - : 3do de Tpe oo. ;- temps ia menstruation,

Go do6; pedus’ss 108 . A Vis
do do 6}ipe .... t. '
do de Québec ; pe' to | … Dine tous les cas d’utflections norveuses douleur

Fouls de Mont. The. ii boo po de re:nset dans es membres, lourdeur, épuise-
Corp. de Montréal. $4 | wo ment, palpitation du cœur, abattementde esprit,
&quedne de Montreat 804 18 , hystériques, maux de tête, fleurs blanches, et

CHA vou | ! toutes les maladies occasionnées par un système

lus Sg
…… JUS} à 108

13 à 134
  

 

   
  

   
Banque, 60 jours de vue où 75 de daté
Billets des Marchands, 60 jours.……….
Demuande de banque sur New-York  Billets des Marchands........... . 134 à 14
Traites en arsur New-York ..  # par
Jauxde l'or à midi à New-York. coon dB

tok UL Gy GEDDES, Conrtlers,
Arne St. Jean,

PETITE _GAGETTE,
POURQUOI EN EST-H, ATNSI-—Pontrquoi li -

le du remède du Dr. J. Briggs contre les hee
moroïsles est-elle si ç
Un remède rare et qui soulage immédiate-
ment toutes sortes d'hemoroï.lre internes, ex-ternes, satgnuntes ef cuistntes, Cr remède ost
doux et certain, à été essavé, nu tous ceny quiont souffert de cette cru lle maladie, salueronavec joie eo pemiv]e agréable, sur ol efficaceHne peut faillir si on sit le: directions, Envente chez les droxnistes nt tes marehands
TRMJAgue en général,

 

  

   

  

Le Sirop de Fellow (un composé d'hypophos- |phites), amène la formation d’un excellentSR, par son action sur los organes digestifsle creur, les poumons et 16 système nerveux.Les personnes soulfrant de Pimpureté du sang.comme les ministres el tous ceux qu iselsvrent à untravail sédentaire, trouveront dtnsce Sirop la matière qui les recanfortera et letonifue qui les soutiviip, ‘
Dr. Crav,Le sirop se vend $1.50 ln bouteille, gu Azbouteilles ponr 87.50

Agents à Montréal, Franetrs Cunil i
. [ al, ns Gun ‘#2, rue Lemoine, Pt 1 Gir
LA PAUVRETÉ EST MAUVAISE, Mais ln plus Lisete forme sous laquelle elle puisse s- historvest quand elle est dans lo sang. Celle paneverte en'ove A homme te courage et l'énergre;HNUS OR penl s'enrichir le sung avec l'élémentvital, Le Fin, en fisant usage du Sirop Peruvien (UN protoxide de fer) ct en faisant l'essaivous vous convaincrez qu'il vous communi.quera la force et la vigueur.

PANA Arme

  

nde ? Parce que cust ‘

EMEA 1 SASrana

dit de n’importe quel autre cathartique stant.
Pour cette raison elles sont décidément In meil-
leure médecine altérative qui ait jamais été pres-
erite pour la paralysie, les muladles nerveuses, la
débilité générale, Ces maladies sont toujours à
quelques dégréjointes, soit pour leurs eftetsou lur-

; cause, à la condition maladive de l'estomac, de
UMOon où des intestins, Sur ces organes, les Pi-

* {Tules agissent avec promptitude, avec un pouvoir
direct et curatif qui est simplement étonnant,
pendant qu’en même temps elles com muniquent
de In vigueur à toute l'organisation. La Satsepa-
reitlede Bristot, indubltablement le plus remar-
quable des agents pour renouveler lu vitalité du
Ang, est indispensable en pareil cas, Ces Pilules
sent contenues dans des ffoles et peuvent être
conservées sous tous les climats.
A vendre par tous les Pharnurelens,
31 jan. su

Lan de In Floride de Murrayel
danmsæen,—Contrairement à la généralité
des eaux de tollette, qui sont des essences et rien
de plus, ce parfum délicieux e-t un cosmétigne

i et Un remède extérieur. M--lé nvec l’eau, 11 de-
; Vient précieux pour liver la peau en faisant dise
paraître les boutons, ettoules les autres aspérités,
AppHiqué à la tempe J] guérit du mal de tète et
quand on en falt nsaye après s’étre fait la barbe il

 

  

 

| prévient l’irritation de la peau qui en est ordinai-
| rementlu suite. Quand on s'en sert pour se laver
Mt bonche, il neutralive les étfets du cigare et aîné-
flore la condition des dents et des gencives.
F5" l'renez garde aux contrefaçons: demande

toujours pour la véritable Eau de Floride de
Murray et Lauman, préparée seulement par
tanmaner Kemp, New-York. Toutes les autres
sont Kans valeur.
A vendre chez tous les pharmaciens,

Simple! Sare! Filicnuce —Ma-
NIERE DE SOIGNER Li CF R
commencement de la diarrhe ède tou-
urs le choléra, prenez, dans de l’eau et du suere,
re cuillerée À thé de Pain-Ailler pur, Si la diar-
2ée OÙ lescrampes continuent, répétez Ju dose
tites les dix ou quirze minutes jusqu'à ce que

 

  

 

  

 

 

   

  

   

  

ine tout autre moyeu aurait failli.
Direction complète sur chaque pamphlet qui

enveloppe, lequel devrait être conservé,

Une bonteille contenant 80 pilules et eutourée
; Jelétampe du gouvernement britannique, sera
! anvoyée franco sur réception d'une plastre en
timbres de poste.
Seul agent ponr ler Htats-Unils et le Canicedu +

JOB MOSER,

" Rochester N. Y.

I A vendre cher Lous tor pharmaciens de Montré-
| Lat chez tana [es marchands Je médecines.

 

 

ANNONCES NOUVELLES
|

THEATRE ROYAL
M. VINING BOWERS, Directeur.

VENDREDI SOIR, 2 SEPT.

Avant dernière reprisentation de la célebre

lle, KATE REIGNOLDS
{ Le drame historique en 5 netes

|MARIE ANTOINETTE
OU LA

GRANDE REVOLUTION

coneglee,374niesghpplerier 30 ets. Ne-
On peut se procurer des slégen réservés en s’a-

dressantau magasin de_musïque de M. Prince.
Les portes s’ouvriront à 7:30 ha. ; le rideau Re lè-
vern à 8 heures.
ler Sept.

 

224
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49 mauvals ordre,ces pilules guériront quand mê :

!

 

ANNONCES NOUVELLES.

Union St. Michel des Saints.

Nous soussignés, directeurs de l'UNION ST.
MICHEL DES SAINTS, convoquons une assezn-
blée générale de tous les membres, pour MER-
CREDI, le 7 SEPTEMBRE,à huit heures dusoir,
dansla salle ordinaire, dans lo but d'amenderles
réglements.

 

 

F, X. LANTIER,
AUGUSTIN BELLISLE,
THEOP. LAVIGNE.

z2sep- ja-216

 

ANNONCES DIVERSES,

On demande

Imédiatement un PROFESSEUR DE FRAN.
CAIS pour une école privée.
Inutile de faire application a moins utr: fran-

çuls.

Adresse: boite 278, Bureau de Poste, Montréal.
ler Sept. cer

    NS4
aEE

CORPORATIONDEMONTREAL
Grands et Petits Jurés

3

AVIS PUBILIC

Est parle présent donné qu'en vertu des disposi-
tions de l’ACTE POUR AMENDER LA LOI
CONCERNANT LES JURÉS ET JURYS, (32
Vie, chap. 22), le soussigné à fuit faire un exlrait
du dernier Rôle de Cotisation où d'évaluntion
maintenant en force dans la Cité de Montréal, in-

diquant les noms de toutes les personnes meu-
tionées sur le dit Rôle, qui résident dans In dite

Cité et sont qualifiées pour être respectivement
Grands et Petit Jurés; et qu’en vertn du dit Acte

ledit Extrait sera soumis au Conseil de la dite
Cité pour être approuvé à la prochaine séance til-

mestrielle du dit Consell, qui se tfendrn les 13, 13
et 11 Septembre Courant.

CHS CLACKMEYBR,
tGretfier du la Cité, |

Hôtel-de-Ville, !
Montréul, ler Septembre 1870, ! if-215

Vente importante de Crédits
PAR ENCAN.

DANS L'AFFAIHK

Lia SUCCESSION de feu FX, DUFAULT,

en son vivant, nrireliandt de St Sauveur.

ns

 

Je, soussigné, Curateur de la dite succession,

Vendrai par encan, à inon bureau, No. IS Rue St
Sacrement, en la Cité de Montréal, MARDI, le

SINIÈME jourde SEPTEMBRE(157), A ONZE
Leures A. M., toutes les

DETTES DE LIVRES,

VILLETS,

OBLIGATIONS

et JUGEMENTS,

dûs à a dite succession, au montant de

S12,273.2-L
dont à peu près un quart sont de bonnes dettes, ;

CONDITIONS :—Un quart comptant et le reste
à 4, S ct 12 mols avec sûretés.
UbeIlste des crédits à Vendre est déposé à mon

bureau,
TU SAC VAGEAU,

l'Arateur.

Moutréal 31 août 1570, =
 

AVIS.
Nos lectrices seront charinées d'apprendre que

dès cette date elle peuvent se fadre fairo toute es-
pèce de Corsels français et anglais sur mesure
chez MADAME BERTRAND, 9 RUE BLEURY.
H a été prouvé que le Corset fait sur mesure n'in-

jure pointla santé, en outre 11 donne à la vobe une
taille ces plus gracieuse.
Que nos lectrices sempressent de profiter d'une

vecasion aussi rare et sans précédent,

MADAME BERTRAND,
2 Rue Bleury,

siMont 31 août 1878,
  

5324 VERGES

ETOFPE
A.

ROBE
NOUVELLE

PATRON CHOISI

15 SOUS

ANCIEN MAGASIN MORISON,
450 Rue Notre-Dame

(PRES LA RUE McullLi

20 août. Liz

 

CORPORATION DE MONTREAL
Taxes des Ecoles de la Cité.

AVIS PUBLIC est par le présent donné qu’un
ETAT DE LA PRUPRIÉTÉ FONCIÈRE, dans
cette Cité, dévisé en quatre listes distinctes,
d’après les dénominations religieuses, en vertu
des dispositions de l’acte 82 Victoria, Chapitre 16,
pour amender les lois concernant l'Education
dans cette Province,—est maintenant tcrming
et déposé au Bureau du soussigné, où les dites
listes pourront ¢tre examinées pendant TRENTE
JOURS de cette dnte,

JAMES IP, D, BLACK,
Trésorier de la Cité,

Bureaudu Trésorier de Ja Cité,
tel-de- Me250

uvMontréal, 20 août | es-cfps-236

ANNONCES DIVERSES.

On Demande
De Lons Ouvriers pour la coufectlon des Panta-
tons, Vestes et Hubity, ninsl que des Fiuisseurs

et des ouvriers pour Faufiler,

S'adresser nu No, 4, Rue St. Halene,
as-211 H. SHOREY.

NOUVELLE COMPAGNIE DU GAZ

Cité de Montréal.

 

 

 

DIVIDEND EH.“sGceme

 

AVIS est par le présent donné qu'undividende
semestriel de (4) QUATRE pour cent a été déclaré

sur le capitale payé de la compagunle, qui sera
payable le et après le JSEUDS, le 15de SEPTEM-
BRE prochain.
Le livre de transfert sera fermé du lerau 1

Septembre prochain, ces deux jours inchis.
Par ordre de la chambre,

L. BEAUDRY,
Direateur-Gérant.

27 wont, val

AVI,
Des listes de Souscription au FUNDS DES

BLESSÉS et URPHEUINS de J'ARMÉE FRAN-
ÇAISE ont été déposées chez MM, Picault & Fils,
No. 75, Rue Notre-Dame, Alphonse Doutre & Cle,

Fabre & Gravel, J. B. Rolland & Fils, Libraires,
Hoel Jucques- Cartier, Hotel Cosmopolitan (Gin-

nelli), J. æ D. Sudlier, lluraires, cin des Itues
Notre-Darne et St. Frunçois-Navier, Dr, de Lori-
mier, Curré Chabolliez, Aug. Amos, 46, Rue st,

Pierre, 1£. Chauteloup, 587, Rue Craig et à la Mec-
son Dorée, Rue des Fortitications.

Zi août,

 

AVIS DESOCIÉTÉ.
AVIS est donué parle présent queles -oussigné

ont forméune Société pour s'occuper du commer

ce de Bols on général, principalement la coupe et
l'achat de billots sctés et autre Buîs, ainsi que de
la main d’æuvre, sous le nom ut raison de ‘As

soinption Lumber Co.” ayar1 sa place d'aitaire au
bout de l'Isle Lacheuay.

Adresse: Poste Office, St. Paul "'Hernute.

WM, J. POPE, Bout de l’isie,
UT1S SHEPARD, Boston,

LEWIS A. HALL, Montréal,
EDWARD POPL, Boston,

GEO, W, PUP, East Muchias, Me,

JAMES O, POPE, ¢¢ “
WAL LL POPE, Agent,

St, Paul L'IHermite, P.Q.

Montréal, 16 Juillet 1570,

 

bi-afps-215

Acte concernant la Faillite de 1869.

DANS L'AFFAIRTE DK

JOHN MOKILLODP, de Brist

 

ae,

 

Lez créanciers du Fadlli sont notitiés de se réu-

nir au bureau du soussigné, & Aylmer, MERCRI-
D1 le septième jour de SEPTEMBRE 1870, à

PEUX heures P, M, pour Pexamen public du

VFailli et le réglement des affaires de la faite ei
géntrai,

x. BOURGEAU,

SYNDIC OFFICHEL
Ayimrer, Z2 août 1S70. vo

Acte concernant la Faillite, 1869.
 

DANS L'AFFAIRE DE

RICHARD WORTHINGTON de Montréal,

FAILEE
| —___

Je, soussigné, T5, Brown, de la Cité de Monus-
réal, syndic ofietel, aiété nommé syndle dans

cette afure.
Les créanciers sont requis de filer leurs récla-

mations devant mot, sous un mois,

  

TS. BROWN,
Syntie.

Montréal, 30 août 157, Ls-235

IN HE,

ANOPHLETLE DANSEREAT, cpouse de

Louis St, Louis, ayant fait affaires, à MonL-

réal sous le nom de “A D St, Louis.”

Farm.

Les créanciers de la dite Dame St, Louis, sout

par Je présent requis de filer leurs reclamations
dument attestées, d'ici à trente Jours, entre les
mains des soussignés Syndics et séquestres con-

joints, nommés aux biens de la dite faillite,

WILLIAM RHIND,
L. TOURVILLE,

No. 297, Rue des Commissaires.
Montréal, 21 août 1870. am-210

 
‘Acte concernant la Faillite de 1569

 

DANS L’AFFAIRE DE

 

Parti,
 

Un yremier et dernier bordereau des dividendes
a Clé préparé, et restera ouvert aux oppositions
au bureau de Messieurs Thomas, Thibaudeau &
Cle, jusqu’au QUINZIÈME Jour de SEPTEM-
BRE prochain, aprés lequel les dividendes seront
payée.
Part HENRY THOMAS,

syndic.

Montréal, 21 août 1870, bs-211

E SIROP CARMINATIF DE BIRKS est le
s meflleur Sirop adoucissant pour la dentition

“les enfants. 101

Vente a bon marché

CHAUSSURES EN TOILE
CHEZ

| BRODEUR & BEAUVAIS,
243 Rue Notre-Dame.

 
 

 

Bottes de Balmoral en toile pour Messieurs $1.57

" « «“ Dames 1,00
{ Bottines * " “ 1.00

| “ « " Hermnoiselles 80
Bottes “ “ “ nn

“ “ " Enfants 75

Bottines : « “ 75

| “ “ " petits garçons 1,00
“ = jeunes gens RO

Bottes Q … “ 50

l'argent comptant,
Aussi, un assortiment complet de chaussures,

& ln dernière mode,

BRODEUR & BEAUVAIS,

273, Rue Notre-Dume.
5 Juliet.

' G. COURSOLLES,
OTTAWA.

 

Ar nt pour l'enregistrement des

DESSINS INDUSTRIELS ET DROITS D'AUTEUR,

Sollicitenr de Dresets d'Invention, etc.
 

sous le plus court délai.
Dessins préparés et copiés.

PRIX MODERES.
5 Juillet—4 

Toustes nrticles ci-dessus sont vendus pour de

Successeurs de J. & B. Bell,

Marques de Commerce et de Bois, |

Formules ct renselgnements fournis sur de.
mande ; documents rédigés c\ transactions faites

de ravenmAn +NnFrrmVOBSdmeSR TeBND

| ANNONCES DIVERSES,
 

; Compagnie Canadienne de Na-
vigation.

DEUN DEPARTS PAR JOUR

"LIGNE DIRECTEDES STEAMERS

Malle 1203ale
:
Lennharnois, Cornwall, Prescott. Ogdens-

i burg, Brockville, Alexandria Bay,

Clayton,Gananoque,Kingston, (awe-

#o, Charlotte, Cobourg, Porc Hope,

Darlington, Toronto «1 Ilnmilton,

  

Ces magnifiques Lignes sont composdes des Va

peurs sulvænt, qui sont tous de PEMIERK ORDIE:

SPARTAN........ .. co Capt Kelley,
PASSPORT...LL Lt Sinclar,

 

  

  

 

KINGSTON, + * Farrell,
ABYSSIN > Es
DANSHE Dudley
CORINTHIA: + banlop
MAGNET... - > Sunypson
CHAMPION Carmien

ATHENIAN. . …
Le RENAUD... 2 . ,

LES VAPEURS DE LA LIGNE de MALLE
ROYALE

Partent du Hassin du Canal , à Montrenl, tous

les matins à NIUEheures, (les dimn:arehies excep-
tés)etde Lachine Al'arrivée du tradn partant n

MIDI de ta station Bonaventure, pour

Meorty

 
ni

 

Hamilton et les ports intermédiares,
Communlquant directement avec

PRESCOTT vr BROCKVILLE

Par les chemins de Fer pourottowa, Kemptvitr,

Perth, Arnprior,ete, etaver

TORONTO tr HAMILTON.

| Par les Chiemins de Fer pour Collirgwood, Strut-

|

 
ford, London, Chatham, Sarnia, Détroit, Chivn-

go, Milwaukie,Galenn,Green Bay, St. Paul, et tou-

tes les villes de PDuest; et pur le vapeur ““CPPY
UF TURONT," pour Niagara, Lewiston,
Châtes du Ningura, Butlalo, Cleveland, Toledo,

Cineinuati, ete,

les

 

LIGNE de L'EXPRESS.

Un de Ces Vapeurs peut aussi tous les JOURS
heures A.M.(les diinanches exceptés) et de Li

Chine À l'arrivée du train de 9 lis, A.M,; seren-

dant directement a Ogdensburg, Dade d’Alexan-

drie, Clayton, Oswego et Rochester, Currespon-

dant avee lo Chemin de Fer Central de News
; York pour les Châtes du Ningara et Buffalo.

 

 

Les bateaux de cette ligne sont sans MIVAUX
pour le confort et les avatitiges qu'ils offrent au

PUBLIC VOYAGEUR, IIS ne peuvent otre sur-

passés.

Js franehissent tous les rapldes du sc haurent ot

passent au milieu dit bent prysare du toe des
Mille Texpendant le jour.

 

Le service da fret ext fidt avec Ja ptus grande

pronuptituele, et les prix ne sont pas plus levees

que ceux des bateaux-transports ordinaires,

Les Marchandises sont envoyées directement sur

tout le parcours dachemln de Fer du Great Wiese

ter.
Des Billets directs pour les destin te

mérdes plus haut, aint «oe poor

OMANA,
SACHAMENTO et

| SANFRANCISCO.

Hout délivrés à prix réduit ef peuvent étre obte-
nus, AVer les ron-eignemments néccssaires, 611 Ste

dressant À

cie 

 

| DUCHARME,
Agent de Billet

ROBERT MeEWEN,

At Barean du Fret, Bassin du Canad,

Lt an Buresn 177, Rue St Jacques,

ALEX, MILLOY,

 

Arent,
Ligne directe de la malle Royale, }
Burenu: 177 Rue St. Jacques, ;

Montréal, Juin 1570, ¢ 14

GRANDE EXCURSION
1870 A LA CÉLÈBRE 1870

Rivière du Saguenay
ET AUX

BAINSde MER
DE

HCERAY LA, CACOUXN hi TADOUSAC,

    ri!

 

LE MAGNIFIQUE

“TUT NEON
CAPT. FAIRGRIEVE,

Partira dit Qual Napoléon, de Québec, durant be
salson, pour la

RIVIERE DU SAGUENAY
Fix

BAIE DES HA!
STARRETANT A

| MERE BAY, RIVIERE-DE-LOUP
i

VADER

PI

HA!

TADOUSAC,
DANS L'ORDRE SUIVANT:

* UNION,” les LUNDIS et VENDREDIS,

En prenant ce vapeur les Touristes et les Con-
valescents pourrout respirer l'air fortitianut er eus
batumé duflenve et admirer le coup-dœil splen-
dide et varlédu bas St. Laurent.
Les passagers partant de Montréal par les va-

peurs de Compagnie du Richelieu, les LUN-
M et SDUDI soir arriveront à Québec pourle dé-
part de LUNION
Ce changement de bateaux n‘umènera ni incen-

vénients ni dépenses, attendu que les vapeurs du
Saguenay accostent les bareaux du li compagnie
du tticheltieu.

 

dérable et
bles de sareté, Il est meublés avec luxe et
comfort et sous tous les rapports possibles ne
peuveétre surpassé.
On peut obtenir des billets de retour et les ren-

scignements nécessaires, en s'adressant à M.
1, DUCHARME, Agent de Billet aux hotels, et aux
bureaux de In Compagnie 177, rue SL Jacques,

ALEX.MILIOY,
Agent.

Compagnie Canadienne de
Navigation. Burean Rue
St, Jaeques, 177, Moutréal 178,

19 ot 20, CORNY
CAPITAL, =. - = a =

DEPARTLEMI

un esprit hbéral et en hommes d'affaires.

Quatre-viy
et les polices”

La moyetine des Bonus déclarés en 1868 est de

gt pour centdes profite provenant 
Ce magnifique batenu est d'une force consi- |

résente toutes les conditions désirn- |

pour tonte la vie, seront divisés parmi les Porteurs tic Police ayunt droit aux

 

PAR ENCAN.VENTE
PAR BENNING Er BARSELOU.

 

VENTE PAR ENCAN
bu fond de Marchandises de ta

: VENTE PAR ENCAN.

PAR I’. J. KEARNEY.

Laitersall-Eabli en 1832,

 

te vieux local d'uflalies, si blen connu, a

SUCCESSION DE PEU JOS, BEACDRY, | ct cdma netSunies £8 Scan
 

Jos, Beaudry, No, 263 Rue Notre-Dame, sera ven-

du par enean public, SAMEDL le DIX SEPTRM-
BRE prochain, a 10 AM, à tant dans le £.

Les conditions scront savoir: 3, 6 ÿ el 12 mois

de crédit parbille.s à ta satisfaction es vendeurs,

Par ordre des exceuteurs,

BENNING £ BARSELOU.

N. Les Marehinndises pouront etre visitées

Mardlle 30 courant depuis HAOMa 61° M. jus-

qu'au jour de fa veute,
a0 aot.
 

Le fond de Marchandises de ln succession de ie ;

{

E SIROP CARMINATIF DE BIRKR doune
1 Uti soulagement iminédtiatx enfants sont

nate des dents, vol

POUR de bonnes Photographiedo tous
genres, allez aux atelters de Photographie de

BALTZLY, 572 Nue Notre-Dame, Venez et
voyez.

ANNONCES DIVERSES,

ECOL MODELE
DE MONTREAL,

Aus, 6, » él 19 Rue st constant,

 

   

 

Cot ctab ascent sera oan ortany eevee LUN

PL de Sh eourant, ai ALM,

Les Gloves y recevront une instruction Angad o,

Française, Mathématique et Commereiade

Pour détails, s'adresser à l'école.
Wa, DORAN, Principal,

oom
oiinant Lon

\LPIONSE DOUTRE & CIE,

i

«IN

i

[ + Cabrel |Rus Xotre Bame et St Gabriel,

ERVRES NOUVEAUX.

RHY dE, Cours conmntet d'écononmire potithque, |

Janus, Le Pape et le Canelie,

Lauduce, Le Christinnisnie «ù Rone,

Lunfrey, Iistoire politique des apes,

Guvot (ADbé) 1asonime des Conelles,

Mer, Maret, Du conelle générattet dela pos relt-

dis  

 

sieuse,

menlée de portraits Inésdits,

Leroux, Des concitexou de l'origine déniocr.e que

du chiristianisnie,

Lord Macutilay, Histoire d'Angleterr

Banerolt, Histoire de autseUnis,

Michelet, Histoire de Frates, |

}

Cormeviu, Livres des orateurs, Ise édition, ats- |

I

  

 

Ls, Blane, Histoire de Lit révotation foe cana

Lx. Blane, Histotre de dix ans,

Latenmiis, aiuvres completes,

Barrière, Méntoires du Cardinal de Richelion !

Larisois, Chronique de Michel Le Grand, |
Hero, Les nnisérables, les Travaditenurs de homer, :

l'homme qui rit, Chansons des rae of |

des bois, etr. |

sue, Le Juaf léeraunt, les Mystères de Paris, ete,

Gaborian, Le crisne d'Oreival, Te Line Huzard,ete.

sand, La Comtesse Jie Rudaolstudt, Consuelo, Cu !
din, Theatre complet, ote, |

‘

  

Limoirtine, Poésies complètes. Grrazleltn, Méditie

tions, ete.

AL Karr, Le chemin fe plus comet desing pes, ete

Parls Hustre ou Paris guide,

Classlques, tirees, Latins. i

Livres ttnllens.

aucun frals J'e

  

Rue Craig, au pled de la Rue St, Antoine, où ou
continueralu Vente de Chevaux, Voitures, Har-
nals, chaque MARDI et VENDREDI, à VEUX

heures P.M. Cet endroit estle plus central, le
plus beau et le meilleur de tu ville pour la vente
de Che vaux, Voltures, ete, On ne pe-çoitdes droit

que sur les objets vendus seulement. Les ach
teurs de toutes les parties do la Puissance et des
Etats-Unis se rendent à ces ventes, Un ne charge

urie pour n’ini porte quelle quantité

vaux, Jusqu'à leur vente, On avance de
SOUV Sur n'Unporte quelles sortes a’objets

 

?

vifertsen vente, Les ventes à l'extérieur se font +

desternre- Ubraux,

PL KKARNEY,
Enranteur

Vic ru sie

 

pode prea, no

IMPRIMERIE

Louis Perrault & Cie
OPINION DELA PRI

dJauruedd de Quebre

 

    

  

Nous avons reçu de MM. Lou Per Le.
éditeurs-haprmeurs, de Montréal, une coll pron
He leurs ouv s de ville, qui «ont autant de petits en
d'œuvre de la typozraphie moderne.
Ce qui frappe surtout les yeux dans cette eatlection oe

la pureté de de--in des caractères, leur gratation, leur
vance, Une Variété intinie, et un texquis dans les cos
binaisons Le même métite rouve shins le choix des
conteur, etle trace, qui dévi : :
comprnitans, ye td’ une pure ‘

C'e-tdrme un ve ’ 1 de la typosragiie q
nous devons à Li politesse dela maison Pérsanttet Que pet
qui fut hemneur A d'imprimerie canadien, -
1 Evenement
™ \wiltr.-—- Nous x

alt 1e, Montréal, de
graphs eipnent Li dernière Limite de l'art. Ou fait
aussi bien qu'à Fondres ou Paris ; on ne fit mieux vale
part, chaque impression cit une petite merveille. MM
Perrault ot incontestablement le premier établissement du
pays et ils perfectionnent sans cesse leurs procéiss,
Nos remerciements pour cet envol

Le Cancedien
Nou: avons requ plusieurs dchantilion

‘ortis des presses de MM, Perrault & «de Montréal,
Ohne aurait voir ten de mieux dut Etats-Unis, sous 1e
rapportde la vatitéet de l'élecanee, ct nous félicitons nes
compattiotes sur d'esprit d'entreprise et leur progres on fait
de typoeraphie
let malheureux, «

   

 

  

 

  sors
  

 

   
   

   
55 fequ de AIME. Louis Per

nifiques spécimens de typos  
  

 

  

 

du typogsaplu.
  

   

    

eprndant, que le gouvernement r
ceuented'industrie, et que les impr:
<plusen état de lutter avectes im

foitnissentencore nov livre
+ autres ispresdons qu

   

 
  

  

tts davon: aire en Canale

Franco-Canadien

 

   

  

 

   

    
  

  dren es,
cu plque bane effois ont été couron

bee complet pour Deur permette d'état
l'atsher modéle dontmess used pu.

 

MM. Perrault N Cie Vepogtaphes, venvent de tra
porter teurs ateln lans Li magnifique maison de M
Conn, enn des tu «ques et Dotlard, Montréal,

ur touvel établi as contreditle plus com-
petel be phos paetait, « Apports que Fon paises
trouver en Canada,

Caâce ddeure puit d'entroquie l'exemple qu'ils on
dom sis quelqu . raphie a fit, cn Ca-

Nouveau Monde
Noms réception d'uu envoi d'échantitlon

i i at, de MM. Lows Perrault & Cie, et
cprenante maison de fst

Juirieur avec lequel sontendoutds se-ouvrs
    

venitablement :
pos
Nous ne croyais pus, en vérité, que rien, nien Kure-

jen Amérique, ne peut depui <ut, smion atteindre, le dar +
pettecton aaiquet als ont poussé les uupre ions de goût.
Montreal Herald
ba

  

   
,
1

          

   

 

Ss Peron, We have pe ced from the Moe
I" LA i Calarge envelope conta

end trautinel designs andfancy pr
woretlecting great credit in Composition, ie vwork, ard

“ueral antistic skall on the head of the firm.
Daily Witness
‘ Ca ATsaAny hbes |
Post & Cos printers,or rather topographic artist,hase

. ped one of the nest beantinlly fitted up printing
ser saws [ris dn one of the finest building, in
swith, namely, that of Mr Tiffin, cornot

i St fame and Dotlad Streets, Tlarei. a fituess 1
boving fine printing ae from a fine office,

Dally News
Ye have to achnestenus

Parades Ces Annual

  
Chur ne

  
  

Lans,the reuspt et Me
Irculat, printed in the elon

   

    
. | ‘ | : vieLivres de Medecine for which the finn is noted and aprcompaniesl by

! dhibvous collection at pecimens, each andallofuk h
Mo tecine déc dde, Oufffa, CasperPuvers ‘ xquisite samples of attistie printing. A supad phon,
Matière Médicale, Bouchardat. , oh of their cotablishment (by Norman) complete th

: ,‘ mAh ane,
Maliulies des femmes, Churehitt, Eve ning Nur

+ _ ve a" *

Accouchements, Cazcaux. Pie antine 6
Avatomie Chirangienie, Velpenu,

Matndtes Vénériennes, Frünter, Atrue, Vito,

| Maladies des yeux, Carnet.

Auseultation, Barth et Row,
‘ Dictionnaire, Nysten,

 Compendtamof Medeetne, Nef et >-urits

Practice of Medecine, Barlow,

| do of Posie, Watson, |

Surgery, Erieksen,

Droit Civil,

| bemoiombe, Daranton," Boileux, Locré, Pothier
Troplong, Hue, Zacharix, Demante Vuzville,

terriat Saint Prix, Pontet, Dr-qpuiron, Tonilie

t Düvergier, DeBellefcaille.

 

 

1
I

! ti ;
: Dictionnaires.

!
tépertoire de Merlin, à Guyot, Favored ded

| bangbete, Corps du Droit Franiçuts, Gallsset,

EpMroit Commercial.

Ni.

|

[carie Bravard, Veyrières, d'agtessus,

cotin,

: Procédure Générale.
8 sucenine, Bioche, Iodiévre, Doltard, Cu

Chauvean, Doutre,

Teaités exaprofessy,

MARIAGE, Rolière et Pont, Bonnet, Ihe 4
PILL NV ES, Bunater, Solo,

SURISPRUDENCE.
{ ; ; A
“ Coinmientuires sûrles fois anglitises, Bluckstone,

i Prescription, Leroux do Bretagne,
; Revue historique du droit français et étranger.

Vipertolre de Jurispradence ct questions de droit

Merlin.

pepe ti

Fld

LOT

 
1
Journal du Palais, “Questionsde Droit, Merlin i

i Coulon, !

| Surenchères, Petit,

“Texpropriation, Daffrey, Det Marme

Jurement, Poncet,

Droit Naturel, Aliven:.
{ Actions, Bonfeau.

| Principes de droit, Pradier et l‘odére,

 

; Tustitutes de Justinien, Ortotan, Ellenne. i
Justice de paix, Boucbean, i

Saisie immobilière, Chauvenu,
i Droit maritime, Gaueby, Lucetdsi-Palli,® €'au-

|{ mont.

; Droitinternationat,

Fiore,
Contrainte pur corps, Foelix,

Droit de Retention, Ragon,
Obligations, Lnrombière.
Bervitudes, Pardeseus,

MUSIQUE,

| Nous venons de recevoir la plus belle collection

de musique (le Paris que l'on puisse voir dans
cette ville, et nous invitons 1espectueusement le

| public à venir examiner.
i

BILAN
| Nous venons d'augmenter Ceonsidérablement
i nos blanes de tout geure,

ALPHONSE DOUTREET CIE,
Coin des rues Notre-Dame et St, Gabriel,

=1 fév, [I]

 

 

Compagnie d'Assurance “* GOMMERCIAL UNION,”
KELL, LONDRES.

- - £25 sterlingFr pi pif2:500,000 Sterling. 
M

Réglement Tmmédiat des Réclamations.—Les Directeurs et les Agents généraux occupant tous unehaute position commerciale, Jugeront de toutes les questions qui seront soumises À leur décision avec

‘ DEPARTEMENT SUR LA VIE.
de toutes les affaires qui concernent les annuités

wollts,
£225 0d par cent. !

Toutes réclamations sont payées UN mois après que la mort de l'assuré a été prouvée.

Surintendant :—A. TELLIER,
' FREDERICK COLE, Secrélaire.

9 mal 1870.

lH. ae ass ce Sel se.

HORLAND, WATSON & Cie.Agents généraux pour le Canada.
BUREAU :—383 et 387, RUE ST. PAUL, MONTRÉAL :

an-cfps-151

Domin-Potrusteveez, Pasea !

1

  

 

fat on

  

NOUVELLE!

OUVERTURE Di

LL DL CANADA
DRT GABRIEL,

JOVIrREAL.

 

[$1 PAR JOURSEULEMENT
Cet Hotel, qui vient d'etre réparé et meublé à

neuf, offre tous les avantages possibles aux muur-

“hands et en général à tous ceux qui visitent
Montréal, On y tronve tout fe confort désirable, et

le service se fall avec une extréme régularité vt

sur nn haut pied, Cet hôlel sera ouvert Jeudi, le 6
mad, par M, G, B, Ware propriétaire et F, X.
Fortin Gérant, el ces Messieurs sollicitent res-
pectueasement une visite poar s'ussurer desavan-
tigress quel'on otre pour lu mudique somme d'une
plastre par jour, M, Fortin est canauleu et res en-

pocliés comme hôteller sont généralement con-

nies,

Penston sans chembre à des prix trèe modér(s,
7 mal 140

  
  

 

VIERRES.
VOUS AVEZ LA VLE COURTE 3 pru-
curez-vous une paire de

 

“f
~
Lunettes Periscopiques Contiares de

UNDERHILE

Si votre vue sS'affaiblit, ayez une palre de

Luncites Périscopiques Converes

d'UNDERHILi.
 

Les Lunettes cl-dessus sont très soigneusement
montées uvee des Crisjuiux ou des Verres de pre-

milère qualité, nrépirés etajustés d'uprès le sys-
tème du Professeur WOLLASTON, et sont récom-
mandées par les plus fminents Ocultstes de l’'Europ
et de l'Amique, de préférence à toutes autres,
Toujours en mains un grand assortiment

d'INSTRUMENTS d'OPTIQUE et de MATHÉ-
MATIQUEde quailté et d'unfini supérieurs,
Copiez l'adresse.

JOHN UNDERHILL,
Opticten 4 la Faculté de l’Université McGill,

289 RUE NOTRE-DAME,
(5me Porte à l'Est de la Place d'Armes)

Seul agent pour les célèbres Lunettes perfection -
nées do LAZARUS, MORRIS & CIE,

25 Nov. 1860. aa-37

REMEDE DE FOWLE

POUR LA GUÉRISON DES HÉMORROIDES
ET DES HUMEURS,—Le seul remède certain

ur les ILi-morroïdes de toutes sortes, la LEPRE,
e SCROFULE et toutes les maladies de la peau,
Usage Interne eL externe. Complètement végé-
tal, En Usage dans les hopitaux de l’Ancien et du
Nouveau Monde. Dans les cas de manque de
guérison, J'autorise les vendeurs à remettre l’ar-

 

 gent et à Me la charger. Aucun manque SRE:
| rison depuis dix ans. Préparé par H. D. FO E,
| Climiste, Boston, 3 In bouteille. Vendu par-
tout. HENRY SIMPSON & CIE., Agents, Vende

| avrsl par EVANS, MERCER et Cir.
14 roût ra-bfps
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VENDREDI, 2 SEPTEMBRE 1870. LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE. XVIIIE. ANNÉE. No. 246
 
    

TRANSPORT DES MALLES
 

BUREAU DE POSTE, Montréal, 25 avril 1870.
 

 

 

  

 

    

   

  
   

Distribuces, MALLES, Levées.

A.M, P.M. ONTARIO. AM PM

8.00| 12.80 Ottawa,p. chemin de fer(a)| 7.30; 6.30
8.00 12.30| Provinésd'Ontario.….(a) 7.30] 6,80
8.00 vee Riviere Ottawa p. vapeur.’ 6.00} ....

; QUEBEC. |

(Chemin de fer Arthabaska
8.001...) etTrois-Rivières.…....….... | 7,00
1L00!....../St. Rémi et Hemmingford ve Lov

00 2.00;8t. Hyac, et Sherbrooke... 6.00:1157

Peso]
heen Cité de Québec p. vapeur .....| 6.156

Cheminde fer Richmond} !
8.00 ..... et Québec... ........ a... veo! 7.00

10.00!......; Do St. Jean et Rouses’ Pt.. ... 3
Shetford et In Jonction du Eo

10.00!......! cheminde fer Vt.............. ! 2,30

| MALLES LOCALES,

19.00,..,, ..Beauharnoig...........eee LOO,
| Chambly (aussi6a.m)etSt i
.. Cesare. ous aveeievnviine, Caen! 2,30

| ero Varennes et

io Quest.
9. an Lachine
10,001... . .
1.00]. “|Fonguell, dance ssanscac cu 00

|New Glasgow, Sault au Ré.
eee 5.15! collet et Terrebonne... .

8.30: 5,00 Pointe St, Charles. ....... © 8.30 5.00
St. Eustache, St. Laurent. Le

8.00... ,! Ste.Scho.et BellleRivière] 7.00
|St. Jerome, Ste Rose et Ste| i

sl 245) Thérèse.…..…..….…..….……. 7.001...
i St. Jean et Station St. Ar- !

S&I0Li mandoe 800.2,50
j Trois-Rivières par la Rive, |

8.00,......] Nord...0...Ln 1.30

; | PROV. MARITIMES. !

cerns fio. N. Brunswick et Isle P. E. 70
i ,

aujoHalifax, N.-E......….….….….. 17,00
1 i ;

cu i……. (Chaque malle pour Ha-'
! nee d'où se fait l’expédi-,
i ‘tion à l'arrivée des va-!
| ‘peurs de New-York, com-

{prendcelle de T.-Neuve. Pa

i ETATS-UNIS.

‘Albany, Boston, Buffalo,
ess ! Burlington, N.- York, &e,

; I. Pond & Portiand......... -
-- Etats de l’Quest..…..….….…….…….   

INDES UCCIDENTALES,
Lellres,&c,payées d'avance vid New-
York, sont expédiées chaque jour à
New York d'où parteut les autres
muilles,

Pour Havane et Indes Oecidentales,
vid Havane, tous les Jeudis P, M.

Pour St, Thomas, les Indes Occiden-
jules et Brézil, le 25ème jour de
chaque mois,

GRANDE BRETAGNE.
Paria Ligne Canadienne, Vendredi... ..……
Pur do Cunard : vid N.-Y., Lundi........ .....
Par Brème(si l’adresse le
comporte) vid N.-Y...... Mardi........ ....

 

of Les sacs de la mallepour les ehars sunt ouverts |
de 8.10 aan. 4 7.10 p.m,

Do do pourJ.P.R ouverts jusqu’à 1.4 p.m.

Les lettres enremstrées doiventet re déposées 15
minutes avantla fermeture des malles.
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées à

10.30 A,M,, 1.15, 5.15 et 9.00 PM, Le Dimanche
8,00 P. M.
 

ANNONCES DIVERSES,

 

Province de Québec

ETATS-UNIS.
Lepuis que le Chemin da Fer de lu Vudilée de

Massawippi est terminé, cette route est In plus

courte et la plus directe sur tous les points des

Etats-Unis,

Les convois Inissant Lennoxville:

5,00 A. M, en connection avec le convoi laissant
Montréal 4 10.10 P.M., arrivant à Boston à
6.20 P, M., et New-York à 11 20 P. M,

7,00 P. M, en connection avec le convot laissant

Montréal à 1.30 P. M, et arrivant à Boston à

5.03 A, OL, et New-York à 12,30 F. M.

Desbillets pour tout le parcours sont vendus |
aux principaux points des Etats-Unis.

Z23" Demandez pour des Billets vid Passiunpie,
Fe, Re

11. 8. CUTTER, Agent de Fret, Lennoxville.
J. B. HARRIS, Agent de Billets, ¢

À. H. PERRY,

Surlntendant.
Lyndonville, Vt,

14 août 1370. em-250
  

PARFUMERIE EXTRA--FINE
RIGAUD &CIE.
8, Rue Fivienne, à Paris.

SAVON MIRANDA

Au suc de Lys et de Laitue
 

Le plus onctueux, le inieux parfumé de tousles
savonsde toilette.

TOLUTINE RIGAUD

Nouvelle caude toilette supérieure aux eaux de
toilette et aux vinaigres les plus estimés,

 

CRÈME DENTIFRICE RIGAUD.

Elle supprime les poudres et oplats employés
jusqu’à ce jour, donne aux dents la blaneheur de

l’ivoire et est ln seule recommandée par les ma.
eins,

DENTORI

 

RIGAUD.
 

vet Elixir Dentifrice À bâse d'Arnicaraffermt
les Gencives, parfume agréublement la bouche
prévient la carie des Dents et facilite la cireula-
tion du sang.

POMMADE MIRANDA ET

MIRANDA.

Pour fa conservation et la beauté des cheveux

HUILE

BOUQUET DE MANILLE.
 

Nouveauparfum délicieux pour le mouchoir et
extrait des fleurs de 'Unona Odoratissima de
Manilla.

POUDRE ROSEE.

Pour remplacer la Poudre de Riz et. préserver la
peau du hale,

COLORIGENE RIGAUD.

En 3 ou 4 jours 1] rend aux cheveux leur couleur
naturelle sans tacher la peau ni salir le linge.

SPECIALITÉ DE PRODUITS A L'YLAN

GYLANG.
ADOPTÉS PAR L'IMPÉRATRICE DES

FRANCAIS,
 

Extrait d’Ylangylang,
Savon 4 I'Ylangylang,
Hulle & I'Ylangylang,
Pormmade à l’Ylangylang,

Cold Cream à l'Ylangylang,
Poudre deriza l'Ylangylang,
Lait Mirande,
Cold Cream Miranda.

Dépôt à Québec, chez MM. Juhn Musson et cle
Montréal, chez MM. Devins et Bolton.

février 1870, aa-afps-171

| ANNONCES DIVERSES. ANNONCES DIVERSES,
 

ANNONCES DIVERSES,
  

MADRID 1847

   

    

  

CHEDAD FCONON
EC TON JL INDUSTRS, ¢7 SUMÉREIO ;  

 

Sr |

PRIMERA CLASS
PARIS 1867     

LONDON 363) | 
ALKABASAR

ARRIVÉ ENFIN.
Cet élégant Tonique Ture est un des plus déti-

cats et des plus salutaires remèdes qui alent été

soumis à l'approbation publique sur ce contl-
nent, et il se recommande de lui-mêmeà l'encou-
ragement pourles raisons suivantes:

éminents pourvoyeurs de lu Cour Ottornane.

11 empèche l’acidité de l'estomac
Il chasse la mélancolie.
C’est un tonique doux et qui donne de lu vigueur

et un stimulant des plus efficaces et en même

temps des plus Inoffensifs,
11 rend la respiration douce et agréable.
H stimule l'appétit si on le prend AVANT les rè-

pas.

I facPite la digestion si on le prend APRES les
repas.

11 neutralise les penchants à l'usage desliqueurs

enivrantes,
Il rend l'esprit brillant parfaitement clair.
Si on le prend habituellement, il donne de la vi-

talité et de l’énergie à tous les organes du corps,

Par l’usage de ce remède un homme de 70 ans,
reprendra autant de vigueur que s’il était à l’âge
de 30 uns et Ilest fortement recommandé aux
personnes de constitution délicate,
C'est leremède fnvorides Dames de l'Orient

principalement.

 

 

 

7.00

Ainsi donc, assurez-vous la santé, Ia longévité
; etl'énergic vitale par l'usage du

‘TONIQNE TURC ALKABASAR
| Tenu en dépot chez les prineipanx Droguistes et

! Épiciers dela puissance,
: Pourles prescriptions, voir les étiquettes surles

{ bontellles,
HENRY CHAPMAN & CIE,
EVANS, MERCER €& CIE,

Seuls agents pourla Puis
Te juillet 1870,

“ ROYAL WESTERN.
PITARMACIE et DROGUERIE|

|
! UE

| MUNRO & JACKSON,

! Montréal,

  ce.
an-207

 

Coin des Rues McGill & Lemoine, Montréal

IIL GEM.
| Tous les amateurs d'un parfum véritablement
recherché et exquis, sont invités a demanderle
GEMqui peut être considéré conime le meitteur
parfum qui soit fabriqué daus lu l’uissance.

|
|

 

  
iri seulement 4 la pharmacie ROYAL

WESTIERN, Coin des Rues McGill et Lemoine,
Montréal,

En vente dans toutes fes bonnes pharmacies,

13 juin 1570, Imn-178

"MILLAR&JONES,
| EXPEDITEURS

! ET

"AGENTS MARITIMES,
(Successeurs de (lassford Jones & Cie.)

BUREAU: 10, RUE Sr. NICHOLAS
JIONTREAL,

MILLAR & JONES,

QUAT ANGLIN,
KINGSTOWN,

 

 

 

7 mai 1570, _ LE pls-14

HABITS, PANTALONS ET VESTES

BROADWAY,
DEFI PORTE À

L’'Europe et & l'Amérique
POUR LA

SATISFACTION GENERALE!

1570. MODES DU PRINTEMPS. 1570.

On peut les voir maintenant a

L'ATELIER DE TAILLEUR DH BROADWAY,
O85, Rue Craig,

A quelqees portes de la Rue Bleury,

 

 

 

Les Messieurs pourront fournir leur Ktcfle, et
leurs vêtements seront faits avee le plus grand
soin.

Les services de M. CHARLES RANCOUR,bien
connu comme un coupeur de premier ordre, ont

Été assurés à l’établissement.
REPARATION et NETTUYAGE par un procé-

dénouveau; DEGRAISSAGE et REPASSAGE
exécutés promptement et de manière à défier
oute concurrence.

23 mars. 118

PP. 1. cox,
FABRICANT DE TOUTES SORTES DE

Balances À plate-forme et pour comptoirs,

6837, RULE CRAIG.

Les visiteurs seront satisfaits des prix et du
travail,
Mortréal, 19 avril 1870, fm-131

  AUX IMPRIMEURS!
S. COLLINS

(FABRICANT

D'ENCRES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D’'Ancres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPRESSION DE

LIVRES EY JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS

DEPOT ET FABRIQUE
RUE FRANKFORT,

NEW-YORK.

12.

M, COLLINS est le fournisseur de la Malson
LOUIS PERRAULT ET CIE, à Montréal, et le
Pays, dont l'élégance typographique est sl fort
remarquée, est imprimé avec

L’Encre à Journaux
~DE—

: COLLINS,

PRIX MODERES, toute encre vendue par la
Maison est garantie.

Les imprimeurs, qui n’ont Jamais employé ces
encres, sont invités à les essayer. Ils verront
qu’elles sont tout à fait égales sinon supérieures à
toutescelles que l’on trouve sur le marché.
81Janv, an—08

 

J. A, RAFTER & CIE,
UNT

OUVERT LEUR

NOUVEAU MAGASIN

VETEMENTS

   

RUE NOTRE-DAMEC'est un remède qui a été fait par un des plus | a ! y= 4 4

A COTE DE LA

RUE MeGITLE,,

15 Juin.

AVIS. Cu
Le VENTEde IMMEUBLE situé au coin des

Rves st, François-Xavier et St, Sacrementappar-

tenant aux héritiers Valois, est ASOURNÉEjus-
qu’à nouvelavis,

BUREAU Er NORMANDEAU,

Notaires,

No. 95, Rue St. I'rs.-Xavier.
jon, 0,—185

 

x IMAGASINAGE
MARCHANDISES.

CAVES et VOUTES extrémement fraiches pour
l'Êté, et à l’épreuve de lu Getée pourl'Hiver,

excellentes pour

VINS, LIQUEURS, HUILE, POISSONS, &e

AU

HANGARD DE BRIQUE ROUGE,

Nos. 273,275 & 277,

 

 RUIS DES COMMISSAIRES.

John Chamurd.,
21 juin, m-iN7

SHEATH,

| 89, GRANDE RUE ST. LAURENT,
VEND

Des Vétements Confectionnés à
meilleur marche que les

Midinis coûteux.

Pardessus pure laine - - $6.00
Le COMPAGNIE 5

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

: DE LA

[CITE DE MONTREAL

DIRECTLURS:

BENJAMIN CONTE, EUR,

R. À. RK. HUBERT, ECR,, |AND. LAPIERRE, ECR.
HUBERT PARE, ECR, J.-BTE. HOMIER, ECR.
NARCISSEVALOIS, ,KCR. N. VILLENEUVE, ECR.
JAMES E, MULLIN ECR,, FERD. PERRIN, fer,

i

i

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-

ce Mutuelle est certainement le plus économique
et le plus sûr; chaque année l'a prouvé depuis

1859.

Ce système d'assurance a encore l'avantage
d'être national, puisque ce sont des Canadiens qui
s’assurenteutr’eux, et se dispensent ainsi d’alier
verser leur prime en des mains étrangères.

L'ailleurs, les compagnies d'assurances basées

sur un autre principe, reconnalisssent l’excellence
du système mutuel, et il ne peut y avoir de dau-

ger que dans l'imprudence ou l’inexpériencedes
administrateursetdela direction, ce qu'afort bien

compris notre Assurance Mutuelle en choisissant

des Directeurs expérimentés, et qui savent com-

ment éviter les inconvénients et parer aux défec-
tuosi£s qui existalent avant 1859, Ajoutons à cette

garantie la prospérité croissante de la société ac-
tuelle depuis les quelques années qu’elle existe,
et nous sommes certains d’un suceès constant et
marqué pourl'avenir, et cela sans augmenter les
taux d'assurance qui ne sont guère que la moitié
de ceux qu’on exige dns les autres sociétés,
Le Bureau de la Compagnie estau No, 2 rue St

Sacremeut.
ALFRYD DUMOUCHEL,

Secrét--Trésorier,
1 mai 1870, ag—144

GRAINES | GRAINES! |
Les sousslgnés viennent de recevoir et offrent

en vente un Assortiment complet et choisi de
7RAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS
mportées d'Angleterre de France et des Etats-
Unis, comprenant en partie les suivantes:—

Graines de Betteruves Rouges et de
cines.
Choux St. Denis, WintIngstadt et atr,res
Carottes Rouges et Early Horn
Choux-Fleurs hâtifs, Tardifs et le Normand,

choux-fleurs

Céleri Rouge, Blanc et à Soupe
Bié-d'Inde sucré d’avance de Adams et Darling
Comcombres précoces Russe et Prickley
Choux Laitues et Romalnes
Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Muscadés de SKI[Iman, Melons Musqués,

Moelons doux des Montages, Melons d'Fnu
Gros Oignons Américains Rouges et, Blancs
Panais, Sucrés et Guernsey
Pois de toutes sottes
Radis de toutes sortes

Moelle de Courge, Hubbard et Boston
Tilden’s Gén, Grant et autres Tomates
Navets, variétés Blanches et Jaunes
Navets Suédois (Ruta Baga) améliorés de Laing
Skervings et autres variétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon
Rouge Allemand, Allemand Blanc et de l’Ouest.

Graine de Mit, Herbe à Pelouse, Gralne de Lin,
—AUSSI—

Gypse ou Plâtre de Terre
Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Hulle, Gateaux de Graine de Lin en Meule et en
grain pour les animaux,ete, ete,

73 Le prix le plus Glevé sera payé pour Ia
Grainede Lin et ln Graine de Mil,

LYMANS, CLARE & CIE,
13 mal 1870, aa-156

GEORGE C. JORDEN&Cie.3)

Repas à toutes heures.

Tous cetx qui visitent cet établissement sont sûrs
d’y revenir.

Nv. 18, RUE ST. JACQUES, au coln de la

RUE ST. LANBERT.
4 mal 1870. aa-171

LEWISA,HART, MA,BOL,
NOTAIRE PUBLIC,

29, Rue Slt. François-Xavier, 29.
déc. 1809 aa—26

avets à ra-

  

Atelier pour ouvrages en Imitation
de Cheveux de la Puissance,

174 RUE LEMOINE,

MONTREAL.
Pour l’élégance ot le prix allez à l’adresse ci-

dessus. Les ordres sont ponctuellement exécutés.
26 Juillet. am-213

AVIS.
C. H. & G, LEFAIVREprend la Hiberté d'infor-

mer les citoyens de Montréal qu'ils viennent
d'ouvrir le magasin autrefois occupé par À. Walsh
Nos, 3et 5 RUE ST, ANTOINE, et connu sous
le nom de Westend Grocery, ol Hs auront toujours
en magasin un assortiment considérable d’épli-
cerie, Vins, Liqueurs, ete.,ete.
6 juillet 1870,

TYAaa ee

L’Antidote de la Consomption,
Je, soussignée, certitle que depuisau-delà de six

mois ie toussais extraordinalrement, J'avais sou-
vent des envies de vomiretce quej’expectorals se
détachalt avec peine et était très visqueux. J’a-
vals presque complètement perdu l’appétit. J’é-
tuls devenue sl faibie que c'était nvec beaucoup
de difficulté que je rempllsais mes occupations
ordinaires. Mes jambes pouvaient à nelne me sup-
porter. J’éprouvais une douleur er atinuelle à la
tête, ce qui me rendait insouciante à tout, Jors-
que je toussais je sentais de grandes douleurs dans
le bas-ventre et il se faisait dans Lsn poitrine un
bruit semblable au râle. Je fatigua?3 beaucoup en
parlant, Je crus réellement que Je tombats en
cousomption. Je consultais plusieurs médecins et
Je pris tous les remèdes qu’ils m'enseignèrent
mais aucun ne me soulngea.
Depuis quinze Jours je prends des Amers de M.

Forget dit Dépatie, et je suls parfaltement bien,
J'ai un excellent appétit; mes forces sont reve-
nues, je suis agile et vigoureuse commesijen’avais
que vingt ans, Je recommande particulièrement
les Amers de Forget dit Dépatie. Je leur suis
redevable de in santé,

MME, BASTIEN,
Village St. Jean-Baptiste.

Je certitie que j'étais tombé en consomption
depuis trois ans et qu’il y avait huit mois que j'é-
tais afftigé J’une extinction complète de voix. J'ai
pris des Amers de M. Forget dit Dépatie pendant
trois ou quatre semaines et je recouvrai l'uxuge
de ln voix. Je continuai d’en prendre pendant
deux mois et aujourd'hui je suis parfaitement
guéri. Je suis bien redevable de ma santé aux
Amers de M. Forget dil Dépatie.

M, BASTIEN,
Village St. Jean-Baptiste.

Au-106

 

 

Je certifie que depuis plusieurs annces j'étais
bien faible, je ne pouvais travailler; j'avais les
Jamhes si fuibles que j'étais inenpable de mar-
cher. Je vis sur Un journal des certificats de guéri-
son faites par les Amers de Forget dit Dépatie.
Je pris de ces Amners ct après une semaineje mo
trouvai comme un jeune homme de quinze ans:
je ne sontiiis plus aucun mal, Je suis redev:
de ma santé aux Ainers de M. Forgetdit Dé
queje recommande aux personnes souffrantes.

AMALLE DELORME,
Montréal,

   

 

 

Je vertifie qu'étant tombé en consomption il y
a au moins deux ans, je me suis fuit soigner par
plusieurs médecins qui ne m’oht procure aucun
soulagement. Je toussais presque toujours, J’
prouvais un fort nuil de tête et je manqu ab-
solument d’appétit. Plusieurs médecins ne vous
laient plus me donner de vemèdes, disant que
c'était inutile. Comme il y avait assez longtemp-
que J’entendais parler des Amers de M. P. Forget
dit Dépatie, je résolus de les essayer el apres
en avoir bu trois à quatre bouteilles je me snis
trouvé parfuitement guéri. Je recommande les
Amers de M. Forget dit Dépatie aux personnes
qui souffrent de la même maladie que moi.

PROSPÈRE MALOIN,
: Montréal,

I

   

 

Je soussi
mois, je toussuis extraordinairemient, j'a
vent des envies de vomir etce que je ers sse
déftachait avee beaucoup de peine et deffort. et
élait très visgreux; j'avais presqu’entièrement
perdu l'appétit, J'étais devenu d’une faiblesse ex-
trème, tellement que c'était avec beatcotip de
difficulté que je remplissais mes occupations ore
dinaires, mes funbes pouvaient à peine me por-
ter, j'éprouvals une doufeur continuelle a lu tête
et principalement au frontal, ce qui me rendait
insoucjant àtout, jJ’éprouvais lorsque je toussaist
de grandes douleurs daus le bas-ventre etun bruit
semblable au vâle se faisait dans ma poitrine, je
tutiguals beaucoup lorsque je purlals, je crus réel-
lement que 1e tombais en consomption. Je con-
sultai plusieurs médecins et je pris tous les remi-
des que l’un m'enseigna et tous ceux que l’on mie
donna, mais rien ne fit.
Depuis quinzejours je prends des Amers de M,

Dépatie et je suis maintenant parfaitement bien,
J'ai un excellent appétit,mes forces sont revenues,
et je suis agile et dispos de mime que lorsque jo
n’avais que vingt ans,
Je recommande d’une matière toute spéciale

les Amers de M. Dépatie, Quant à moi, je leur
suis certainement redevable de la santé,

JUS, CHARTRAND, N.P.
Coteau St. Louis, paroisse de Moutréal

  
     

ifie que depuis au-delà de six
is S

   

Je soussigné certifle que depuis longtemps j'é-
tals pris de Consomption, que je me suis fuit of.
gher par divers médecins qui ne m’ont rienfait,
el m’ont tous conseillé de ne prendre aucun re-
mède, disant que j'étais fini et que tout les remè-
des que je prendrais ne feraient qu'aggraver mu
maladie.
Ainsi condamné par les médecins, et perdant

espérauce, j'ai voulu essayer Jes remèdes de M,
Forget dit Dépatie. Aujourd'hui je suis parfaite-
ment bien et radicalement guéri de Ia consomp-
tion, en foi de quoi je n'hésite pas à donnerle pré-

 

CHEMINS DE FER STEAMERS |
 

GRAND TRONC

SEEDSER SFR AR
CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC DU CANADA,

1869—ARRANGEMENTS D'HIVER—1869.

 

 

venture comme suit :

POUR L'OUEST:

Express de jour pour Ogsdensburg, Otta-
Wa, Brockville, Kingston, Belleviile,
Toronto, Guelph, London, Brantford,
Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et

Train Omnibus pour Kingston et les sta-

eL 5.00 P. M.

POUR LE SUD ET L’EST.

Traln Omnibus pour Island Pond et les
stations Intermédiaires Cree

Express pour Boston...  ...... .
Lxpress pour New-York et Boston vid le
Vermont Central..................

Express pour New-York vig Plattsburgh,
le Lac Champlain, Burlington et Rut-
land, à

Express de Nuit pour Québec, Island
Pond, Gorham et Portland, arrétant
entre Moutréal et Island Pond a St. Hi-
latre, St. Hyacinthe, Acton, Richmond,
Sherbrooke, Waterville et Coaticooke,

 

Bagage murqué (checked).
Le steamer Curtolta laisse Portland tous les Sa

medis Après-Midi (aprèsl'arrivée du train laissan

velle-Ecosse, et retournant le Mercredi,

sagers et toutes facilités pourle fret.

qui sont en correspondance avec le Chemin de Fe
du Grand Tronc, laissent Portland tous les Lundi

cipales Stations de la Com pagnie,
Pour plus de détails et connaitre le tempsd

naventure.

C.J. BRYDGES,
Montréal, 7 avrit 1569—1   

 

DU CANADA,

 

vantes
Train lexpress à 7 heures A. M., pour Hniniltor

Buffalo, Harrisburs
ris, Ingersoll, London, Sarnia, De

mMmédiaires,

York
médiaires,
à midi, pour Hamilton, Paris, In.
gersoll, London, Détroit, Chieago,

=Milwaukee, »
Francisco, €

Truin Grnibus à 4 heur
sur toutes |
l’ouest surla route principale pou
Londres et Guelph.

rset Fret à 5heures 30 minutes
soir, rencontre à Hamiiton l'E
pr
el Sarnia,

LES CELEBRES
T ,

YOITURES-SALONS de PULLMAN
Ferontle trajet sur VExpress Fst Atlantique, ©
Express Ouest Pacifique. — CHARS-DORT
(Palace Seepin
LES CONNEXIONS se font au Pont suspen

du avec les trains du New-York Central BR. R.pour Buffalo et tous les endroits à l’Est et à Dé
troit, avec les chemnius de Fer Michigan Cen
tral, Michigan Southern, et le Détroit et Mil

 

      

 

te

 

35 minutes du soi

 

Sans

 

 

 

es Stearners pourCleveland, Sandusky, Lac Su
périeuret Rivière St. Clair;
Grand Trone et les chemins de Fer du Nori.

se réunissent aux Trains Express de l'Est el'Ouest sur la voie de Paris, London, Guelph, Petrolia, Sarnia, Détroit, Chieago, Milwaukee, ete,
W.K, MUIR, Surintendant Général.

Bureau principat, ?
Hamilton. ;

Znvril is. 201

Les Trains laissent maintenant la Station Bona-

toutes les autres places de l’Ouest à... 9,10 A M
Express de nuit do do...... 8.30PM

tioñs intermédiaires, d.................. 7.00 A M
Tralns pour Lachlue à 8.00 A.M., 9,30 A.M, 3.00 PM

|

OTTAW

 

secs BOPM
Express pour Island Pond et Gorham. ... 200 PM

reas 3.00 PM

seulement a..................0oolll 10.10 P M
##"-Chars dortolrs pour chaque convoi de nuit.

Montréal le vendredi soir) pour Halifax, Nou-

Illy a a bord un confort excellent pour les pas-

Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,

et Jeudis à 5 hs, P, M., pour St, Jean, N, B,, etc.
On peutse procurerdes Billets à toutes les prin-

l’arrivéeet du départ de tous les trains aux diffé-
rentes stations,s’adresser au guichet, Station Bo-

Directeur-Gérant

Àcompterde cette date, jusqu'à avis contraire,les Trains iaisseront TORONTO aux heures su-

Ste. Catherine, Suspension Bridge,
uh, Guelph, Pa-

troit, Chicago et les stations inter-

À 9.05 heures A. M, pour Hamilton
Ste. Catherine, Suspension Bridge,Buftalo, Rochester, Albany, New-

, Bostonet les statious iufer-

alt Luke City, san

Stations à PEstet

 

  
ss du soir pour PEst et 1 Ouest

OIRS,
2 Cars) sur tous les trains de nuit.

paires pourtous les endroits a l’Ouest, ainsi que

et à Toronto avec le

Les TRAINS DE TORUNTO A HAMILTON

La Compagnie des vapeursOcéa-

niques de Montréal
Ayant le contrat du Gouverne-
ment du Canada pour le trans.
port desMALLESCANADIEN-

NES et AMÉRICAINES.

1869, ARRANGEMENTS D’ETE. 1869.

Les LIGNES de cette Compagnie se composent
des vapeurs en fer de première classe, à double
engin, des chantlers de la Clyde, dont les noms
sufvent:
SCANDINAVIAN...8000Tonnes (en construction)

SSIAN RNR     

 

    

  

 

PRU . 3000 do Li. Dutton
AUSTRIAN. 2700 do Capt. Wylle
NESTORIAN «00 do Capt. A. Aird,
MORAVIAN 2050 do Capt. Brown.
PERUVIAN L200 do Capt. Ballantine.
GERMANY ,.8250 do Capl. Graham,
EUROPEAN 2046A “ae do apt. Barclay.
HIBERNIAN........2134 do LtBmith, RNR

A-SCOTIAN ...2300 do Capt. R, 8. Watts,
NORTH-AMERICAN.1784 do Capt. Richardson.

Japt. Trocks.
Capt. Archer,
Capt, Grange,
Capt. Jones,

> Capt. Scott.
1207 do Capt. H. Wylle

NORW. .… esse Capt. Meylius.
SWEEDEN............a.

ST. DAVID...
ST, GEORGE.

Capt. Menzie.
Les VAPEURS de la LIGNE de la MALLE de

LIVERPOOL(faisant volle de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Québec tous les SAMEDIS, tou-
chent à Loch Foyle pour débargner et recevoir à
bord les Passagers et les Malles venant ou allant
en Irlande ou en Ecosse), doivent partir de Qué-
beccomme suit:

   

  

  
  

  

 

ESTORIA Mai 8
PRUSSIAN Mai 15
AUSTRIAN. Mai 22
MORAVIAN Mai 28
HIBERNIAN. .…. Juin 5
PERUVIAN....…0…..….…ss0cse-s Juin 12

Prix du passage de Québec :
Cabine........ $704 $80
Pont.... 25

Les VAPEURS de Ia LIGNE GLASGOW (fal.
sant voile de Glasgow tous les MARDIS, et de
Québec pour Glasgow tous les JEUDIS), doivent
partir de Québec commesuit :

t

 

r

s
Pont. oie 25

11 y a a bord de chaque vaisseau un chirurgien
expérimenté.

n ne pourra assigner les chambres sans
qu’elles soient payées. :
Pourle bagage et autres détails, s'adresser à Port.
land à J. L. FARMER OÙ À HUGH et, ANDREW AI -
LAN; & Québec À ALLANS, RAE et Cie,: au H#.-
vre, À JOHN M. CURRIF, No. 21 Quai d'Orléans;
à Paris, À GUSTAVE BOsSANGE, 25 Quai Voltaire;

e

à Anvers, à AUG. SCHMITZ et Cie; à Rotterdam
à G. P. ITTMANN et Zo0N; à Humburg, à W
GIBSON et HUGO; A Belfast, A CHARLEY et MAT.
COLM; à Londres, à MONTGOMERIE et GREEN HOR-
NE, 17 rue Grace-church ; à Glasgow, à JAMES et
ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; à Liverpool,
chezles frères ALLAN, Te James ou chez

: H. & A. ALLAN,
Coin des rues Youville ét Common.

19 Avrit 1870. na— 133

 

BATEAUX-A-VAPEUR
  

 

LIGNEmMARCHANDS
Pourles Passagers et les Marchandises
Le Bateau-à-Vapeur de premierordre““ACADIACapitaine MALCOMSON, partira du quai du Sousst-gné, pour Bruce Mines, Louchant à Thorold, We!-land, Port Colborne, Port Dover, AmherstburguWindsor, Détroit, Sarnia, Godericeh, Kincardine
Owen Sound et Meaford, dans les premiers Jeur-
de cette semaine,

LES MARCHANDISES SONT TRANSPO! -
TÉES À TRÈS BAS PRIX.

Pour Fret et Passage, s'adresser à
W. E. COQUILLETTE ET CIE., Agents

435, Rue Commissaires,2] mai 1870. pls-lu:

 

 

Compagnie

de

Navigation de
L'Ottawa.

 

Les BATEAUX-A-VAPEURdecette ligne com.
menceront leur service régul: MONT.
RÉALet OTTAWA,

JEUDI, le 2i AVR.

Les passagers devront prendre le train des
Yes pour Lachine, où après LUN Di prochain,cetr
de 7 heures A. M.

0 avril 1876, ple+le
 

Compagnie des Bateaux-à-Vapeurs
de Québec et des ports du Golfe

LIGNE DE LAMALLE HOYALE

entre Montréal, Québer, Ie Nouveav-Brunsue
La Nouvelte- Ecosse, et fledu Prinee- Flr,

syne

 

 IRECT DE MONTREAL.
Le puissant et commode bateau, City of Quélbon

Capt. Connell, peut recevoirle fret à partir d'utis
jourd'hui Mardi, 26 Avril, jusqu’à Vendredi, +
courant, (Jour du départ) à 8 P. M, touchant à …
Pointe avx Pères, l’ercé, Shédiac, Charlottetowu,
Pictou N. E, correspondant parle cheminde ter 1 ,

187 0xavires Faisant le voraxel 6/0

  
Tous Ics 15 jours centre

Montréal, Québec et Londres.
Les puissants navires à vapeur dont les noms

suivent, où d’autres, aussi de première classe, fe-

r |ront tous les quinze jours le voyage entre LON-

DRES, QUÉBEC ot MONTRÉAL, dans l’ordre
suivant :

MEDVWAY, Capitaine. D. IMARKRES,

r

  

partirade Londre. —-SRumedi, 1 Avril
TWELED, M. DCFF do 1 do
AVON—ROIINSO) So du 12 Mat
NIGER, W.C. DUFF ....... ... do 26 do

Et de QUÉBEUA LONDRES directement,
dans l’ordre sufvant:

l|MEDWAY .. 12 Samed), 12 Mal
TWEED......... Cee odin

 

2A do

- |AVON... ee do Juin
>} NIGER RP do 2 do

Les Vaisseaux sus-nonimiés offrent aux passa.

gers tout le confort désirable.
- Pour Fret où Passage s'adresser à TEMPER-

CEYS, CARTERet DARKE, 3 White Lion Court
Cornhill, Londres, à Québec it ROSS & CIE, ona

+ DAVID SITAW, Montréal,
7 3 Mani 1876, li

 

Ligue desVapeurs de Montréalet

des Provinces Maritinres.
 

AVOCATS& NOTAIRES sent certificat,
PIERRE BOYER.

Village St. Jean-Baptiste, rue G orge Hypolite.
13 avril 1370, ;

No. 19, Rue St, Laurent, Village St, Jean-Bap-
ste.
M. PIERRE FORGET DIT DÉPATIE informe

ses pratiques et le public qu'il transportera son
magasin No. 379, Rue St, Laurent, porte voisine
de M. Mazurette, Tailleur, -

fév. aa—7

BOIS DE CONSTRUCTION
|

 

 

12,000,000 de pieds.
 

NPUS avons en chantieret offrons au public
I 12 MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DIE
CONETRUCTION. L'assortiment Je plus considé-
rablee t lc plus varié de la ville, consi stant en
Pin, E_sinette, Tamarack de 8 pouces; Pin, Epi-
nette, Tamarack et Lois blanc de 13, 14 et 2 pou-
ces; do à, } et 1 pouce; Noyer noir, Erable, Frène,

Mérisier, etc, en Madriers, Planches et Voliges
(scæntlings) de toute longueur et largeur; 40,000

ple is de cèdre; 3,000 Rames pour radeaux, Dalles
et Echelles, et une grande quantité de Bardeaux
sciés et fendus de première qualité et Lattes de

pin.

250,000 pleds de Planche, Forens et Scantliny,
propres nour le lambrissage des navires.
On sci le bois carré et rond sur commande.
Ce bois est offert à des prix extrèmement réduits.

JORDAN ET BÉNARD,
192, Rue Notre-Drme, {près l’Hôtel Donegana),502,

rne Craig, coin de in rte Bonsecours (Carré
Viger); et sur le Quai Bonseconrs, en Gté.

21 mai 1870. 14:

BRASSERIES
DE

Wm. YOUNGER & Cie,
JA l'Abbey & Holyrood.

DIMBOURG.

JG. SIDEY,
A ent pour le Canada.

16 mal 1570. ana?
 

À VENDRE
PAR

J. G. SIDEY,
Bière et Porter d’Edimbourg,

En Pinte et Chopine de

YOUNGEIR.
16 mai 1570. aa-157

G. SCOTT& CIE,  
No. 637, Rue Craig,

Fabriquants de Patrons et Objets en IFoute

de tous genres.

Aussi Modèles pour *¢
promptement et
19 nov.

|

|
an des Brevets
cutés,

an

 

—10

GYMNase DE MONTREAL, Rue Mans-
flel.l, est ouvert tous lesjours de 8 heures A.M

2 11 P.M, Un professeur habile dont les services
gratis sont toujours à la disposition des membres
réside eur les lleux,

Unesalle de billard avec quatre tables et une
Salle de Boules avec cing allées, toutes en bon
ordre, sont annexées au Gymnase.
Lesurintendant reçoit aur les lleux es noms

desnouveaux membres,
nov,

 

Au-—Afps— a
e

DOUTRE. DOUTRE & DOUTRE

POUR

SHEDIAC, N. B., CHARLOTTE-
TOWN, I.P.E. et PICTOU, N.S.

Transportant les marehandises directement
pour

PME €Pme RTEDIS st, Jean, N. B., et toutes les Stations sur_ AVOCATS, Ta ligne du Chemin de Fer #, & N,A.
No. 57,—0E ST. GABRIEL— No 57 AUSSI A
80 nov. 1819 aa—19

DORION, DORION & GKOFFRION
AVOCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No 43.
AU DEUXIEME,

L'HON. A. A. DORION, (. Ii.

V.P. W. DORION, EcR,,
C. À. GEOFFRION, Ecr,

12 juin 1867 Jno—62

I. S. COTE,
Avocat, L. L. B.

NO. 29, RUE ST. VINCENT,

MONTREAL,
M. COTE suivrales Cours de St, Jean d’Iberville,
7 sept 1569, aa—251

Hatifax, VE, ct à tontes les Sta-
tions sur Ie parcours dn

Chemin de Fer de Pic.

tou of Halifar, 
 

| LES PUISSANTS NAVIRES A VAPED 1,
| ‘EN FER, DE PREMIER ORDRE,

 

FLAMBOROUGIL. OUS
BOLIVAR.

Partiront de MONTRÉAL pour les ports suse
nommés, tous les SAMEDIS, durant la salsou de
in Navigation.

Le premier bâtiment partira sAM EDI, 50 Avril,
Pourle Fret, s'adresser a

DAVID SHAW, Agent,

 

 

MEDECINES BREVETEES

       
  
lie - EN

MAKES THE WEAK STRONG

CAUTION. — All genuine has the name
“‘Peruvian Syrup,” (sor *¢ Peruvian Bark,")
blown in {he glass. A 32-page pamphlet sent
free. J. P. DINSMORE, Proprietor, 38 Dey St,
New York. Sold by al) Druggists,

    

Bâtisse de l'Assurance Royale.

pls—145

GRAINES | GRAINES ! GRAINES !
JAS. GOULDEN,

3 mai 1870,

 

de Shéfiac à 8t, Jeun N, Bo. et aussi de Picton
Halifux N, 19,

Billets de connaissement tour tous les point
Billets directs pour Halifax, Nt, Jean, ortlan

et Boston, à des prix très réduits.
Le Gaspé partira Lundi de Québec, à 115 wm,

| touchant à lu Pointe aux Pères, Gaspé, Pere
Paspébine, Dalhousie, Chathany, Neweustie
Shadi,

 

GRO, HEUBACH.
£9 fae st, oe. :

Montréal, 26:evril, 1870,

 

 

 
 

 

 

  
‘A Ve

ALY} ; ¥ >,

N ACHINNS à VENDRE.Le PREMIER PRIN,até accordéa J. D. LAWLOR A la dernier{ exposition Frovinciale tenue à Montréal, en Se;tembre 1868, pour 1a confection des meslleuresMACHINES A COUDREDE SINGER mani.tvrés dans In Puissance du Canada,
Le soussigné reconnaissant pour l’encourage -

ment qu’il a reçu annonce respectueusement à -…-nombreuses pratiques etau public engénéralqu'i:a toujours en magasin un assortiment Considérateet varié de MACHINES A COUDRE DE PRt-MIÈRE CHASSE tant de sa Propre mannfaetuique provenant des meilleures fabriques dUnis, ayant tous les dernières améliorationAccessoires. Partal lesquels sont :
La MAUHINE DE SINGER à usage dos mut;

el des manufactures i

 

 

  

  

 

   
  

  
Le do HOWE de do deLe do ATNA do do to
Le do FLORENCE do3 action reversing,Une nouvelle Miehine n Navette, avectable, prix#40; aUSsi Un nouveau moulin elliptique à 14des fiunilles, construit sur le principe de Wile
Gibh, prix (avec table complète) $2 Mo
pour fil ciré A, B. et €,
Je garantis toutes les machines fuiteCONNIE SUPETIEUTS SOUS fous les ps

tout autre manutactarier en Cans
feats de tons nos principaux ét INES Min-nufactuciers et des mefllenresfamillesde MontQuébec,et deSt. Jean, N.B.atte tuntleursupérioriéMa longue expérience dans ce commerce el les|'arendes facilités pour maumifnéturer me mettentoy de vendre des Machines & Coudre de l'ie-

e Classe de 200 30 pour cent, meilleur mug.ché que tout autre fabricant dans la P'uissanesdofire en conséquence aux agents des meilleuresmachines à de meilleures conditions,Les agents voyageurs et locaux feront bieu aa
donner leur attentian à ce sutet,
Un escomple spéelal ern alloné an clergé eruuz

institutions religieuses.
Burenu principal : 365, rue Notre-Dame.
Manufacture : 48, rue Nuzareth. Montréal.Succursnle : 22 rue Se. Jeun, Québec : 7 rugRing, St, Jean, N.-B, et 18, rue Prince, Halitux,

 

   
  

   

   

 

 

  

  

-E.
Toutes sortes de Machines à coudre Téparés eLaméliorés à la Manufacture,18, rue Nazareth,et numagasin au-dessus du Burean, 365 rue Notre-

Dame, Montréal

J.D. LAWLOR,
365, Ene Notre Dame.

7 février 1870, an—-T74

CHETEZ vos Sacs en apier

 

chez KEEVILI, No. 512 St. Rue st, Pau
À tine porte deln Rue MeGilt,

24 mai 1870.

W. MONTGOMERY,
CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUR,

No. 11, RUE E VANS,

(Première Rue après la Rue Sherbrooke, entre taRue St. Urbain et la Rue St. Charles Borom nie « ,
MONTREAL.

Les travaux de toutes sortes seront promptsement exécntés. B'adresser à su résidence, No. 20
RUE ST. URBAIN,

+4 mal 1870,

cm-l,

  

aa—116

Madame Chs. Fuhrer, Pharmacien -- Chimiste,
137 et 179 Rue St, Laurent,

(Pres le Marchi)

MONTREAL,

Offre en vente un assortiment considérable de
Graînes pour Champs£et Jardins Potagers, Fleurs
de l‘rance, d’Angleterre et des Etats-Unis, Elles
sont garanties fraiches et considérées comme
une des meilleures collections du Canada,

FTTES CONSISTENT EN

 

 

DOMINION.

BANQUE DE LA PUISSANCE,
Incorporée ncte du Parlement Fad’ ral 3: et 33

Viet., Chap. LX,

Leslivres des actions sont maintenant ouverts
au Bureau parle sonssigné.

WILLIAM SACHE,
No 8, Union Bulldings,
Rue St François-Xavier,

MJuillet, am-213

Le Régénérateur Indien Patenté
DE M. LOUIS LARIVE.

Voulez-vousempêcher la châte de vos cheveux ?
Voulez-vous avoir une belle chevelure? Voulez-
vous faire disparaître l’Inconvénient d’un crâne
chauve? Voulez-vons un excellent remède contre
les maux de têtes? Unez du Régénérateur Indien
de M, Louis Larivé.
En vente chez tous les Pharmaciens.

LOUIS LARIVE,
Rue Ste, Elizabeth, ‘foutréal.

 

11jan—an &1

 

Feves, Concombres, @ |’ersils,
Betteraves, Laitues, Piments,
Choux, Blé-d’Inde, Pois,

Carottes Melons, Radis, |
Choux-Fleur, Moutarde, Epinards,
Céleri, Oignons, Raves,
Mil, Panals, Tomates,

Cerfeull, Citroullle, Marjolaine.

Enescomptelibéral sern accordé aux marchands
et aux sociétés d’Agrleulture, qui s'en procureront
en certaine quantité.
Æ£ Sur demande on envoie un catalogue,

 

ontrouvera d la même Pharmecie:

NEDECINKS BREVETERS, TEINTURKS, BANDAGES,
BOUTEILLES DE NOURRICES, &«.

AUSSI LE

NMITRO--KALY DE GOULDEN
ou

ESSENCE DE SAVON

S 1périeure âaueune maintenant en usage. Elle
est garantie commefaisant le savon sans graisse
t'essivenvec peu ou point de peine.
A vendre partout chez les principaux Droguis-

SAGE-FUMME,

LICENCIÉEpar Je Collége de Hambourg, Allo.
magne, et parle Collége MeGill, Montréal, No. ty

RUE ST. ELIZABETH, continue àrecevoir ches
; elle les Dames qui auraent besoin de ses soins,

Tous l'attention et le confort désirable, ainsi que
d'excellents soin médicaux sont donnés aux mue
Indes, Cette maison a été établie en 1870,

1° vin 1870, nuls

J. H. LECLAIR.
IRPEVTEUR,

15, RUE ST. LAMBERT
Au-dessus de MM. LABADIF,

i mai 1870,

NO.

BOIS DE CONSTRUCTION,
Aux entrepreneurs & constructeurs,

Le Soussign6 à mnintenanb en magasin un
grand assortiment de pièces de pin sec et de site
pin, planches, madrlers, bols équaurri, lattes, bars
deaux, ete. Toutes sortes de bois de mentiserie,
cédre etc, ctc, pour construction de maisons e4

Autres objets ; on scie à ordre sous le plus
court avis.

Les personnes ayant besoin de bols de conse
truction feront bien de venir me voir avant das
cheter ailleurs, 11 trouveront mes prix exessives
ment bas,

WILLIAM HENDERSON.
Chantiers : Rue St, Constant et Ollivier, au has

sin du canal, Immédiatement à côté du pont
Wellington,la long du quai, vis-avis 'Fglise Bone tes et Epiciers.

81 mars 1870,  
Laid

secours,

Montréal 26 avril, fn -138;

 

a


